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Hcntorcei les mains abattues

Et les genoux treniMans de peur.

Dites aux ames éperdues:

Chassez toute votre fraveur.

Le Seigneur \icr.t,et la vengeance,

Oui, des mechan» la recompense,

Devant ce juge marchera:

Pour les frapper il vient lui-nitmc ,

Et bientot son pouvoir suprcme

Puissamment vous "délivrera .

3

Du jour les brillante* merveilles

De ses yeux l'aveugle verra:

Le sourd aussi de ses oreilles

La voix du Seigneur entendra.

Le boiteux sera, fait agile ;

Du muet la langue facile

En chants joyeux s énoncera ;

Et d'une source permanente,

In torrent d une onde vivante

Aux lieux arides jaillira .

Au gvte infect ou 1rs reptiles

Se repaissaient de leur» poisons,

S étendront de» plaines fertiles.

Et de rians tapis de jonc».

La se verra l'étroite voie.

Où ni le fou q u i se dévoie,

Ni l'homme impur ne passera;

Et ce (entier ou le fidèle

Servira Dieu dan» un vrai irle,

„Chemin »acrc,, »c nommera.

6

Aucune bete dangereuse

Pour devorer nj montera.

Mai»,par la foi, 1 Eglise heureuse

En pleine paix v marchera.

Oui, ceux dont Dieu brisa la chaîne.

Qu'il racheta de toute peine, "

Jusqu'en Sion retourneront;

"Et ceint» d'une gloire eclatante.

Dans une allcgresie constante,

.L Loin de tout mal ils rcgneront.
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Au loin, déjà, la moisson est blanchie".

»Mais l'on n'y voit que peu îIe moissonneurs.

Ah! ranimons nos pieuses ardeurs ,

Et sous nos jeux, à l'Eglise enrichie, ,

Se joindront ceux qui meurent loin Je Christ.

S

O! que tes pieds sont beaux sur les montagnes.

Entant de paix, fidéle homme de I)ien!

Devant tes pas le plus sauvage lieu

Va se changer en brillantes campagnes.

Et le nmndain en disciple de Christ .

4-

Brûlant d'amour cet enfant de lumiore

Fort de sa toi, méprisant les douleurs,

Court s'opposer a d'antiques erreurs;

Et, déployant la céleste bannière,

Brise l'idole au nom de Jcsus-Christ

S

Combats pieux; sainte et touchante guerre!

Que de captifs sous le joug de la croix!

Jésus vainqueur du monde et de ses rois,

Règne en tous lieux a la gloire du Pore;

Et tous ont vu que Lui seul est le Christ.

la suite a la Pa»c 2.
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Dans le de»ert,sans aucu» guide,

Je m'égarais loin de Jcsui.

Par l'ennemi le plus perfide

Mille pièges metaient tendus:

Sans ton a»iiour, o bon SruiveBr!

Je périssais dans mon erreur.

S

Mon amc alors, triste et craintive,

\. peine osait penser a Dieu;

Et ne. trouvait,toujours plaintive,

Aucun repos en ce bas lieu:

Tu m* parias, o bon Sauveur!

Et tu m'îtas toute douleur.

4

Depuis le joufr où sa lunnère

A resplendi sur moi des cicux,

En Dieu j ai vu mon tendre Pore ,

Mon Roi puissant et glorieux j

Et j'ai recu de mon Sauveur

En moi l'Esprit consolateur.

Je suis a Christ :oui,j ai ma vie,

Jai mon salut dans le Dieu Fort.

Et par sa promesse affermie.

Je «uis vainqueur, méme en la mort.

Oui. tu me tiens, o bon Sauveur!

Sous le regard de ta faveur.

«

O! Messager, ouvrr la bouche:

Annonce au loin ce grand salut.

Que ton amour reveille et touche

Tous ceux pour qui Je»us mourut.

Va publier que le Sauveur

Offre sa paix à tout pécheur.

r

Pour moi, je veux, devant sa face,

Selon sa Loi dresser mes pas;

El dans sa paix, sa sainte grace,

En étranger vivre ici-bas.

Apprends-moi donc,o bon Sauveur!

A t'obeir avec ferveur.
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Dan» votre zéle, avec puissance,

Pu Seigneur paissez le» troupeaux ;

El soutenez avec constance

Et vos combats et vos travaux.

De» ennemis remplis de rage

De Jésus ont maudit les loi» ;

h esirtej -leur avec courage

Par la Parole de la Croix.

S

Ne craigne! |îas, Sainte Milice,

Sous un Chef aussi glorieux :

C'est pour un tenis que l'injustice

Leve son iront audacieux.

Dan» son courroux le Roi lui-nu me

l

Va renverser leurs vain» projets:

Et le troupeau que »on coeur aime

Pavtra dan» une longue paix.

Oui, c'est a Toi qu'est toute gloire,

0 Fils de Dieu , Roi tout puissant!

A Toi , Je»us, est la victoire

Sur le moqueur et le niéchant.

Tu vois le jour ou ta vengeance

Tout cet orgueil abaissera :

Aussi notre amc,en confiance,

En ton pouvoir «assurera.

S

Tu nous 1 as dit, et te» prome'srs

Sans varier durent toujours;

Jamais, Grand Dieu,tu ne de'lai«se« .

Ceux qui recherchent ton secours .

Oui, ton sain* est d'âge en âge;

Il vient de t'"i;tu le maintien»;

Tu nous conserves l'héritage

(J\i en ton Eils tu donne» aui tiens.
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Un pécheur est sauve, repetent-ils en choeur:

Il vient de s'approcher de la croix du Seigneur.

Son mit est convertie;

La mort est engloutie

Pour cet enfant de Dieu, pour cet clu vainqueur!

. 3

Mon ame, c'est pour toi que les cieui sont émus!

Pour toi se réjouit le peuple de Jésus:

Pour toi ce chant de gloire.

Cette hjmne de victoire

Se répéte au séjour de» saints et des élus.

O!mon Dieu, mon Sauveur» pour moi tu t'es donne!

En prenant tout sur toi tu m'as tout pardonne!

0! divine clémence,,

Je t'adore en silence»

Et devant tant d'amour je reste prosterne.

Des bien- aimés de Dieu j'ai donc la douce paix.!

Je verrai de Sion les plaisis sans regrets!

Le ciel est mon partage,

Et mon sur héritage,

Et ma félicite ne finira jamais!
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Vers Ephrata, dan» la sainte Judée,

Elle a porte ses célestes lueurs .

Elle y conduit de vrais adorateurs

De qui la foi sur le Christ est fondée .

3

Us ont trouve le berceau du Messie.

Dans une crcche, un enfant ignore,

Dort humblement de patres entoure :

C'est la Je»us, le Prince de la vie. .

4

Rougis de lui, vain et superbe Monde:

D'Emmanuel méconnais la heauté:

C est dans l'excés de cette humilité

Que son amour, pour nous pecheurs,abonde

l Luis dans nos coeurs, Etoile niatinière1.

Répands sur nous la lumière des cieux.

Prccède-nous au chemin glorieux

Que le Seigneur a tenu sur la terre .
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Ilosanna! Béni soit. ce Prince de la vie !

Que de joie, en son nom» notre anie soit ravie!

Qu'en des chants tout nouveaux elle eclate aujourd'hui!

Que tout entant de Dieu tresaille devant lui.

3

Ilosanna! Béni soit cet ami charitable

Que le plus grand pecheur va trouver favorable!

Humble et san» apparat, sous notre humanité

Il a voile l'eclat de sa divinité.

Ilosanna! Béni soit Je»us notre justice;

Pour nous, pour nos péchés, il s offre en sacrifice.

Ce Seigneur tout-puissant,ce Roi de tous les rois

Pour nous, pauvres pécheurs , vient mourir sur la croix.

S

Ilosanna! II osanna! dans son heureuse Eglise!

Elle est en liberté; Je»us se l'est acquise.

Ses transports sont permis : c'est le chant de sa foi;

Et tes enfans , Seigneur , l'entonnent devant Toi.

6

Ilosanna! Rachete» , peuple franc et fidéle!

Répétez Ilosanna! dans une ardeur nouvelle.

C'est votre hvmne d amour; c'est votre chant de paix:

Que ce chant parmi nous retentisse a jamais!

7

Le Seigneur tout -puissant vient d'entrer en son Temple.

Fidèle! votre Roi vous j donne un exemple :

Tout coupable intérct et toute iniquité

Y recevront les coups de sa severite .

In suite la P: î«'1 .
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Hflas ! il a plie sous le poids du fardeau!

Son corps est abattu ; sa force est épuisée :

Il chancelle en montant le sinistre coteau

Ou sa mort ne sera qu un objet de risée.

Cependant c'est le Saint, 8ir.

3

Alors on vit Je»us, frappe de mille coups,

Comme un agneau muet sur le gibet s'étendre.

Pour étre tur ce bois, attache par des clous

Qu'au travers de sa chair le marteau fait descendre.

Cependant c'est le Saint , tic.

ê

Trois heures de tourment, d angoisse et de langueurs.

Prolongent lentement sa cruelle agonie .

La colore de Dieu l'a charge des horreurs

Dont 1 Eglise en enfer devait étre punie .

Cependant c'est le Saint, |CU.

la suite à la Page Ï03.
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0! mystére profond!— dn bicn-ainie du Père

Le corps inanime repose dans la terre!

Pecheurs prosternex-vous ; en silence adorez,

Et vos1 fautes pleure*.

3

Il est ressuscite. Notre amc est rachetée.

De devant l'Eternel sa souillure est ôtée;

Et nous sommes aimes, comme tut ans du Seiçneur,

En la mort du Sauveur.

*

• .est ainsi que Je»us nous a fraye la voie.

Ses élut après lui la tiennent avec joie,

Et suivent vaillamment vers les célestes lieux

Leur roi victorieux.

S

Mon anie , quitte donc la terrestre nature:

Ce n est qu en ton Sauveur que tu peux étre pure.

Puisqu il t'aime, en sa paix jouis de ses hontes «

Et meurs aui vanite».
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Oui» de l'enfer les portes redoutables

D'Emmanuel ont connu lî pouvoir :

Il les brisa» quand des plus vils coupable*

Le châtiment il voulut recevoir.

3

V ce grand prix notre ame fut sauver:

Tu fus Seigneur son immense rancon:

Ton ame, helas! de tiel fut abreuvee;

Sur nous desrend la grâce et le pardon.

. 4

\h! repoussons les chavnes de la terre,

Peuple 'If Dieu, rachete» du Sauveur!

Convienclroit-il aux enfans de Lumiore

D'aimer encore ou le vice ou l'erreur?

En toi, Je»us, en toi seul est la vie.

Tout est mortel,tout est vain ici-bas.

Tu nous rendis notre Sainte Patrie :

Daigne y 'tourner et nos coeurs et nos pas!
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Je»us vient de monter au séjour de lu gloire:

Ses travaux sont finis; son peuple est racheté;

Et ceint de majesté

Il entre aux lieux trcs-hauts avec cri de victoire.

3

A la droite de Dieu sa place est prcparce :

La notre humanité s'assied avec pouvoir.

0! qui peut concevoir

Que de cette grandeur elle soit honorce !

4

Tu rcgnes, o Je»us* dans la toute-puissance.

Sur le monde vaincu ton sceptre est souverain :

L empire est dans ta main,

Et tu remplis les Cieux de ta magnificence.

S

En toi Fils du Tre»-Haut , notre vie est celec ;

On ne voit point enco,r ce qu un jour nous serons;

Mais quand nous te verrons

Notre ame en ton amour sera renouvelée.

Tournons donc nos penser* vers la sainte demeure

Ou Je «us est assis a la droite de Dieu.

Traversons ce bas-lieu

En attendant des cieux une cite meilleure .
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Ce fidèle Sauveur,toiit rempli d indul»ence

Pour son plat, faible enfant,

\ous ouvre chaque jour se» tre»ors de . clémence.

Et repond, ;sans tarder, aux pleurs de repentance

Par un secourt puissant.

3

11 fut, ainsi que nom,tente dans toute ebose ,

Mai» sans aucun péche.

11 souffrit tous nos maux;il en connaît la cause;

Et pour 1 humble pécheur qui sur lui se repose

D amour il est touche.

Par lui donc, et toujours , approchons-nous sans crainte

Du trone du Seigneur.

Humblement devant lui rcpandons notre plainte;

Et son regard viendra, de la demeure sointe,

Consoler notre coeur.
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Cette Sion c'est l'Eglise do Dieu.

De »on cher Fils c'est l'héritage;

C'est un troupeau de tint largage,

Que son Rerger assemble de tout lieu.

Do ce bercail est exclus le }îeche.

Car c'est nu coeur que Dieu regarde;

Toute brebis que Je»us garde:

De» vanités a le coeur retranche.

4

Dieu seul connaît ceux qui sont ses brebis;

De son amour il les assure,

Et ce troupeau de sa pâture

Au dernier jour a droite sera mis.

S

0 mon Rerger' mon amc t'appartient.

Dana ta Sion mon coeur habite:

A ton repos ta voix m'invite ;

Dans mon sentier ton bâton me soutient.

6

Lorsque les temps auront tini leurs cours.

Lorsque les choses corruptibles

\uront fait place aux invisibles,

Avec son Dieu Sion sera toujours. J.

Déjâ les Saints rassembles dans lesCieux

Brillan» de gloire et de lumière ,

N ont plus de maux,plus de misère,

Et tous les pleurs sont taris de leurs jeux.

8

C'est pour toujours que ce troupeau béni

\ saisi la céleste vie.

Pour lui la mort est engloutie,

Et tout combat à jamais est fini..

9

Olquelle paix!0!quel parfait bonheur!

Ravis d'amour et d'allégresse,

Du Père ils sentent la tendresse,

Et,tel qu il est,ils ont vu le Sauveur!

10

Tout ce bonheur sera pour nous anssi .

Sion sera notre partage :

Notre ame attend cet héritage;

Car son repos n'est point encor ici.

11

Poursnis,Chretien,poursuis donc tes travaux.

Bien prés de toi tu vois leur ternie.

En Jésus ton salut est ferme:

Bientot en lui cesseront tous tes maux .
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Nous sommes tous ce que fut notre perc;

Nous naissons tous coucus dans le peche .

De ton amour \.dam s'est retranché;

Et ses entans sont enfant de colère .

Mais, o bon Dieu! dans ta miséricorde,

Sur non», pécheurs, ty rcpands tes bienfaits.

En Jcsus-Cbrist tu nous offres la paix,

Que ton Esprit puissamment nous accorde.

Lorsqu Abraham croyant contre espérance,

Fut, par la toi, le perc des' croyant,

Sur lui tu mis, et sur tous ses enfans,

Le sacrement de ta ferme alliance .

Pour nous, Seigneur, la promesse est la même;

A nos en fans tu veux l'étendre aussi:

Dajis ton troupeau recois donc celui-ci;

Qu'il ait en Christ le céleste baptéme !

In suite a la l'.i;c 20.".
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Si nous osons nous tenir devant toi, .,.

Si,nous pecheurs,nous contemplons tatace,

Ce n'e*t,o Dieu! qu'en réclamant la grâce

Qu en ton amour nous trouvons par la foi.

3

Regarde doncSeignenr.ailleursrqu'à nous:

Sur ton cby«r Fils veuille arréter ta vue :

Vois cette mort que son ame a connue,

Et de nous tous détourne ton courroux.

,0 profondeur de ta compassion!

Ton Bien-Aime mourant sous ta colore!

Et toi,Grand Dieu, toi te faisant le Père

D hommes charges de malédiction!

5

Sur une croii, Jrsus,tu l'as offert

Cet eterncl,cc sanglant sacrifice!

Tu l'as recu ce coup de la justice

Que nous eussions dans l'abvme souffert!

6

D'o» vint,Seigneur,cet étonnant amour!

Qjel intérêt envers tes créatures

Put t'engager a prendre nos souillures

Et tout le poids de notre dernier jour? .L

Ta charite,ta grande charité,

Chargea sur toi nos peines éternelles;

Ta charite, pour nous,enfans rebelles,

Ju--.qu a mourir,o Jésus, ta porte.

. ' . 8

Pour nous ton corps fut rompu sur le bois;

Ton sang verse coula pour nos offenses,

Et de la mort tu goûtas le» souffrances

Pour nous maudits et perdus mille fois!

9

Ah! cher Sauveur, si cette verité

Sur notre coeur avait tout son empire,

Tu le verrois constamment s'interdire

Tout ce qui blesse, o Dieu!ta sainteté.

10

Car cest a toi que non» appartenons:

Nous ton troupeau que tu pais sur la terre.

C est à toi seul que nous devons complaire;

Car pour toi seul nous vivons et mourons.

H

Par ton Esprit donne-nous plus damour.

Plus de ferreur,de force et de constance;

Qu'en nous,Seigneur,ta sainte ressemblance

De gloire en gloire augmente chaque jour'

/
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Sur elles jour ~et «»it tu vxillet avec soin.

Tu vois quels sont lenrs maux,leur force et leur faiblesse ;

Et des faveurs de ta riche tendresse

Chaque moment est un nouveau témoin.

3

De combien de dange.rt ta main les garantit!

Que d'ennemis détruits par ta toute-puissance!

Pour leur repos aucune prevoyance,

Aucun dctail nest pour toi trop petit.

C'est la ma douce part,o mon Dieu, mon Sauveur!

Oui,je connais ta voix; je connais ta houlette;

Et j ai ta paix, et ma joie est parfaite,

Lorsqu a ton joug je soumets tout mon coeur.

S

Aussi tout mon désir, ce que j attends de toi,

Cest de voir ton Esprit m'oter tonte souillure,

Et mettre en moi cette volonté pure

Qui se fléchit tant murmure à ta loi.

6

Régle donc,o Jésus! mes pas encor errans.

Montre-moi ton tentier:quil soit ma seule route;

Et que du coeur, en te tuivant j écoute.

Et tet avit et tet commandement .
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Travnant dans le» ennuis «ne accablante vie,

\.u plus dur des tyrans nous étions asservi».

De son odieux joug maintenant affranchi»,

Nous allons retrouver une chore patrie .

Alléluia , uc.

5

C'esl la quc le Seigneur, au sein de la lumiore,

Se montre a ses élus quil couronne d'honneur.

Des délices du ciel il inonde leur coeur:

Son amour est en tous, de tous il est le Père.

\llo!uia,8ic.

Lâ leur péche n est plusieurs terrestres souillures

Sont mises en oubli dans le sang de l'Agneau : .

L'ame,lesprit ,1e corps, en eni font est nouveau

Et comme eut nous serons de saintes créatures .

Alléluia, «1e.

S

Sur la mort , a jamais, s'affermit leur victoire .

Ils sont avec leur Dieu, dans son éternité!

Je»us est le trésor de leur félicité!

Et nous allons jouir de toute cette gloire!

Alléluia !bc.
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Uj ont passe ceux qui nous prccédèrent.

Sous le , soleil ho» péres no sont plus.

Dans leurs tombeaux' ils sont tous descendus.

Comme un courrier en ce monde il passèrent .

3

Tout a pris fin: leur plaisir et leur peine;

Leur doux espoir, et leur plus cher projet.

Rien n'est reste de tout leur intérét;

Et de leurs pas la trace est incertaine .

Mais tout en Dieu, tout est ferme et durable:

Tout est pouvoir, tout, est tidelitc;

Ce -qu'il a dit, ce qu il a décrcté ,

Il le tiendra dans le tems convenable.

S

C'est donc a Lui que je veux sans réserve,

En plaine paix, remettre tous mes soins. .

Cai. dans nos maux' et dans tous nos besoins,

N'est-ce pas Lui qui console ou préserve V

6

Oui, chaque jour en mon pélerinage,

Sur toi. Seigneur, j'arréterai mes yeux.

Tu m'as montré le droit chemin des cieux ,

Tiens-moi la main pendant mon court voyage.



r,«

0«ntn . 4 *.

Cnnlo 3°. ^Wj-.H^zjLj j i j j ^

Pin no

Orriie
o

49me CANTIQUE

Lamrntnliilo .
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Oui, mon coeur est cha- crin, mon imt est at-trii-

Oui,mon coeur est cha-grin,mon ame est at-tri»-
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Par les mé - chans son peuple est op - pr
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Le deuil est en Sion; elle a perdue sa joie.

L'idole e.-t dan» les maint du sacrificateur ;

Et chacun suit la ténébreuse -voie,

Et l'ait le mal qui déplaît au Seigneur.

3

Helas!de leurs htrçér» les brebis sont laissées!

Leurs chiens restent muets, ou dorment avec eux;

Et des bercail» les cloison» renversées

Laissent entrer mille loups furieux!

Pleurez, Enfans de Dieu, versez d ameres larmes:

Le Temple est protane par les iucirconcis ..

Ces coeurs impur», étranger» a «es charme»,

Du Saint des Saints ont souille le parvi».

S

Seigneur, n as-tu pa» vu leur insolente audace?

Seigneur, n'entends-tu pas les cris de te» élu»?

Ah! Bon Berger, ne cache plu» ta face:

De tes troupeaux ne te souviens tu pins?

Je»us est le Seigneurjil est le Roi de gloire:

Ce n est que pour un jour que fleurit le mechant;

Justes, chantex de» hjmneè de victoire:

Votre Sauveur est le Dieu Tout-Pui»»ant .
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Vois,n Seigneur! dan» quel mépris

Te» Bien-\imes sont en ce monde.

Ils ont a Toi putiise leurs cris;

Que du ciel ta voix leur refonde!

3

Contre tes Saints, tes chers enfant,

J)e tous cotes frémit la haine.

Montre, Seigneur, a ces mechans

Que contre Toi leur rage est vaine.

4

De 1 innocent leurs noirs desseins

En secret cherchent la détresse:

Tu le sauveras de leurs mains.

Et tu confondra» leur finesse.

Sur la chair et son vain pouvoir

Le coeur de l'orgueilleux sé fie;

En Toi, Seigneur, est notre espoir;

En Toi,ton peuple sé confie.

6 v

Oui, nous regarderons a Toi,

Ta promesse est notre assurance:

De sés ennemi» notre foi

Triomphera par ta puissance .
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Pan» ta communion j'ai la parfaite joie.

. Je trouve tout repo» en ton puissant amour:

, C est par lui que ma voie

S embellit chaque jour,

3

Sou» ton facile joug mon ame est adranchie;

Et chaque jour, Seigneur, par ta fidélité

Je la vois enrichir

Des dons de ta honte.

Daigne donc affermir la céleste espérance

Que par ton Saint-Esprit je tent vivre en mon coeur.

Ah!que ma confiance,

Soit toute en toi .Seigntur!
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C'est vainement que la folle sagesse

Veut obscurcir, o Dieu! ta vérité.

Son grand savoir n'est qu erreur et faiblesse ,

Fausse raison, mensouée, impureté .

Non, ni vertu, ni force, ni noblesse,

Hors de Jésus n'a de solidité.

3

Mais, nous Chrétiens, nous possédons la rie:

La vanité sur nous ne rc»iic plus.

Avant lc> temps,dans sa grâce infinir.

Pour nous sauver Dieu nous avait élus;

Et sa bonté pour nous fut accomplie,

Quand sur la croix il nous donna Je»us . .

Aussi fondés sur «a toute-puissance

Nous attendons son replie glorieux.

Car c'est de Lui que toute délivrance

Sur ses enfans se montrera des Cieux;

Et vaillamment, tout remplis d'espérance,

Nous entonnons des chants \ictorieux.

S

Quoiqu'il en soit, Jésus, ta chore Eglise

Sera toujours l'objet de ta faveur.

A. ton pouvoir joyeusement soumise,

Elle te suit dans une sainte ardeur.

Tu lui donnas en tout temps pour devise:

"Nous triomphons en notre Dieu Sauvenm-.

la suite a la I* 20+.
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Devant ce Roi .le l'univers

S'evanouit toute puissance.

Il va parlcr.rterres et mers

Ecouteront dans le silence.

Il enrichit, il appauvrit,

Il agrandit, il humilie;

Rappelle-t-il a soi la vie,

L'homme aussitot tombe et périt.

3

Que pouvex-vons contre son bras,

Peuples ligues, race superbe!

Tout votre orgueil, fiers potentats,

\ura dans peu le sort de 1 herbe.

A ce Dieu fort soumettex-vous;

De votre fin l'heure » approche.

Tremblei qu'alors il ne decoche

Sur vous les traits de son courroux.

Ce Dieu si grand, si glorieux,

De nous, chrétiens, sest fait le l'ere.

Pour nous quittant les plus hauts Cieui ,

Il descendit sur notre terre.

La revétu de notre chair

Il prit sur lui notre injustice,

Et consomma le sacrifice

QdÏ nous délivre de 1 enfer..

Juste», chantez ce Dien Sauveur,

Et repetci dans l'assemblée;

liOue par dessus toute hauteur .

uSa charité- s'est élevée. is

Dites que Dieu, le Crcateur,

Le Saint des Saànts, l'Eternel même,

O!hon plaisir, amour supréme!

Daigne habiter dans votre coeur.

Confions-nous dans son pouvoir:

Ne craignons point;il est fidéle.

Son prompt secours nous fera voir

Que sa promesse est éternelle;

Car il saura garder ics saints.

Sous son regard, et par ion sceptre

Il nous faut donc en paix remettre

Tout nos ennais entre ses mains.
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Puissant Sauveur, tu te rappelle»

Que tu promis d'être en'tout lien,

Où quelques-uns de te» tildes

S assemblent au nom de leur Dieu.

Nom somme» donc devant ta face;

Oui,tn nous vois, tu nous entends:

Ah! que le regard de ta grâce

Repose sur nous, te» enfans!

3

Qoui!je luis donc dan» ta lumiore!

Tes jeux,o mon Dieu, sont sur moi!

Ton oreille entends, ma priore,

Et mon chant . monte jusqu'â toi!

0! quels transports donne a mon ame

Le sentiment de ta honte!

Ah! qne mon coeur aussi s'enflamme

Oui, dans mon ame je t'adore.

Mon Dieu, mon Seigneur,mon Rocher!

Jetai cherche, je veux encore

De ton regard me l'approcher.

Quel antre au Ciel pourrait me plaire

Que toi, mon fidéle Sauveur!

Qeul autre que toi «ur la terre

Peut être l'appui de mon coeur!

S

Ennuii, douleurs et toute peine

Quittent mon ame en ce lieu saint.

Elle y dépose aussi la chaîne

Dont le peche souvent l'etreint .

Ici,Seigneur, le Tain mensonge

Du pre»ent liecle et de ici biens,

Ne me parait qn un triste longe

Des saints feux de ta charité! .L Où follement je me retiens

L'eternite,ton ciel,ta vie.

Dans leur e'clat frappent mes- veux :

Et ta Parole me convie

Au vrai festin de» bienheureux .

Ouvre-moi donc ton sanctuaire, .

Viens m'introduire au beau séjour

Où toi, mon Dieu, mon tendre Pére ,

Tu m'entretient de ton amour!
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Qu'un méme Esprit, comme des frère»

Vous revétant de rerite ,

Mette en vns coeur», dans vos priores,

Le» doux lien» de charité.

3

Qu'étant ainsi dans cette grâce,

Plus afformis de jour en jour,

Sincèrement , devant sa face,

Vous sovei forts de son amour .

4

Fîcnisséz-le sans nulle crainte;

Spyex joyeux dans votre foi;

Ah! repousser la moindre plainte,

Vous qui servel un si hon Roi.

S

En son cher Fils votre partage

C e»t d'étre ton» ses chers enfans:

Et ce salut est d'âge en âge,

Car tous ses don» sont permanens.

Lohei-le donc pleins d'allégresse:

Tournei vers lui tous vos souhaits:

Ne craigne* pas qu il von» delaiise:

Sou» son regard »ojei en paix.
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L'Eternel est vivant: Il régné, dans les cieux .

Rien ne peut ébranler son trone glorieux.

Sa sagesse est protonde;

11 gouverne le monde;

; Et de tous les humains

Il sonde les desseins.

3

Son éternel amour a voulu qu en Je»us

Nous fussions par la foi dans sa grâce recus.

, Sa suprême justice,

Par un grand sacrifice ,

Nous acquit a jamais

l'ne parfaite paix.

4

Sur un si bon Sauveur, sur ce puissant Ami,

(jwc notre faible coeur soit toujours affermi.

Sa promesse est fidèle;

Notre l'ère il s'appelle,

Et nous sommes nommes

Ses enfans bien- aimes .

Ah! prenant donc son joug, et connaissant sa voix,

Marchons dans les sentiers que nous montrent ses lois.

0! bienheureuse vie,

Dans peu de jours suivie

De la félicite

De la sainte cite!
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Quel éclat de béante! Que dnrdre et d'harmonie!

San» trouble ni retard , tout marche sans effort.

Dans cet ouvrage exqui»,dans ce parfait accord,

La force a la douceur se trouve reunie.

3

Dieu seul est le Puissant. Il commence;il achève.

Les desseins de son coeur sont caches et protonds.

Ses éternels décrets sont plus hauts que les monts;

Et par-dessus les cieux sa verité scleve.

.Mais quel himme vraiment s'y. montrera sensible?

Quel homme avec autour adore son auteur?>"-"- .

Quelle nme y vient chercher son l'ère et son Sauveur,

Et dan» ce qui pnroit voit le monde invisible?

S

Ce n'est que le Chrétien qui jouit de la terre :

C'est pour lui seulement que tout est vraiment. beau .

11 .y trouve partout un plaisir tout nouveau ,

Car partout il v voit l'ouvrage de son Pore,

6

Et rependant ces champs et cette belle plaine,

Ce» arbres verdoyait*, ces monts et ces roteauir,

Ces .bords délicieux, et limpides eaut ,

Se sont que pour un temps, et leur fin est prochaine.

7

Puis dnrtc que tout finit, puisque ce monde passe.

Puisque le jour pre»ent touche a l'eternite,

Dcj-aseons notre coeur de cette vanité, ,

Et cherchons notre appui dans la celefte grace

..
. . - . \

la suite a lu Page ïOé.
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Qn à ton nom glorieux soit rendu tout hommage.

Il eut de tes- élus le recours d'âge en âge.

Le nom de l'Eternel

De leur fermer héritage

Est le sceau solennel .

3

Que sur nos coeurs soumis ton rcgne » accomplisse!

Que ceux qui par la loi sont Tétus de justice.

Prenant Je»us pour roi,

En vivant sacrifice

Se consacrent a toi!

4

Qu ici-bas, en nous 'tons, ta volonté se fasse

Comme en tes rachetés qui contemplent ta face.

Que ton Esprit , Seigneur,

A sa sainte efficace

Soumette notre coeur!

S

Donne-nous, chaque jour, 1 aliment, necessaire

A de faibles enfans voyageant sur la terre.

Donne- nous de ta main

L'eau vive et salutaire

Et le céleste pain .

6

Pardonne-nous, Seigneur,en ta tendre clémence,

Comme non» pardonnons an prochain toute offense:

Et que ton long support

Nous forme a l'indulgence

Pour ceux qui nous font tort .

la snite a la Page iO+.
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C'est nous,te» chers en - fan», qui te pri-ons, o Pè-re!
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l n pére a son enfant donne arec bienveillance

Ce <jail Toit .convenir a sét divers besoins :

Mais son plus tendre amour,mais ses plus tendres soint

Sont-ils a comparér aux tre»ors de clémence,

Que trouve en ta faveur

Ton entant, o Seigneur!

Accomplis donc, pour nous,ta fidèle promesse :

Accorde-nous, o Dieu, le don de ton Esprit!

Pour nous le mériter notre Sauveur souffrit.

.Et dans le sentiment de sa çrande faiblesse,

notre ame avec ardeur

Le de»ire, o Seigneur!

4

Pose i ainsi sur liôs i coeurs le sceau de l'héritage

Qui. 1 ne peut se souiller, qui he peut ,it flétrir,

Pont tu veu* tlan» :)r Ciol ton 'Eglise' enrichir ,

"Et dent poiur1 tes élus cet. Esprit est le gage.

Co-omie enfans- du Sauveur

Scelle-nous , n Seigneur! '

S *

Que ce puissant Esprit nous donne ta lumiei*c!'

Qu il nous fasse marcher *n toute verife!

Qu'il montre à notre foi la céleste cite;

Et qu en 1/rulans soupirs -toujours notre priére

Sélrve avec ferveur

\vtk ton, tronej.0 Seigneur!

la suite à la l'ajr SOS .
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Comme un courrier passent me» ans:

Mes jours sont comme la plante

Qui fleurit et meurt aux champs.

Et de letir course inconstante,

Rien n arrcte les momens.

Bénis, o Dieu, ces courts instruis!

3

Tout ici-bas s'evanouit :

Ce monde n'est qu'apparence:

Tout s efface, et tout périt.

Détourne ma confiance

Don bien qui dans peu finit.

Gardé,mon coeur par ton Esprit!

Detache-moi de ces bas lieux;

Mets, o Jésus! ton eiemple,

Constamment devant mes yeux!

Que mon ame te contemple

Au séjour des Bienheureux.

Que mon trésor soit dans le» cieux!

S

Fléchis mon coeur a te servir.

Donne-moi l'obéissance;

Vers toi tourne mon de»ir :

Que te suivre en assurance

S"it,cc jonr,tout mon plaisir.

.V mes cotes viens te tenir!
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Tu connais notre ihirce

Tous nos jours sont en tes mains.

Notre course est abrcgée,

Et nos momens incertains :

Comme la plante fanée i

*

Ain*i tombent les humains .

3

De ce jour nouveau ,qui monte

Comme un témoin devant toi,

Ne nous demande pas compte,

Juste et redoutable Roi .

Ahlnous rougissons de honte

Pour nos oublis de ta loi !

Couvre-nous de la justice

De notre cher Rédempteur:

Par son sanglant sacrifice

Il nous acquit ta faveur.

Que ta çracc raffermisse

Et console notre coeur!

S

Garde-nous , Sauveur fidèle,

\. l'abri de tous les maur ;

Et pendant que. sous ton aile

Nous goutons quelque repos,

Que ta bonté renouvelle

I Nos forces pour nos travaux!

Mais surtout fais-nous comprendre

Que s approche, chaque jour,

Pour nous lîieure de descendre

Dans le sombre et froid séjour.

Je»us, fais-nous donc attendre

Du ciel ton paissant retour!

. \
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Vutretois, par tes saints prophètes,

V ton pér.ple choisi ta gloire tu montras:

Mais lie la verité que tu lui rcvélas

Les clarte» étaient imparfaites.

%

Mais ton Fils, ton cher Fils lui-même,

Nous a manifeste tout ton immense amour.

Et les saintes béantes du céleste séjour

Qu'habitera L'âme qui t'aime.

Oui, nous avons ton Evangile;

Ta parole de paix, de grace et de pardon.

Ah! fais-nous bien sentir tout le prix-, d'an ic-l-don,

Et quc son joug nous soit facile!

S

Que ses éternelles promesses

Nourrissent en nos coeurs nne vivante foi;

Ouvre-nous maintenant le trcsor de ta loi,

Verse en nos âmes ses richesses!

S

Parle nous donc, 0 notre l'ère!

Donne a ton serviteur l'Eprit de verité ,

Et mets-lui dans le coeiir toute la charité

t

Dont a besoin notre misère.
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veur! Eni - bra-se donc mon cceWjem-brà-sé donc mon cœur!

^3
» wm

^

'ZFL

3 É=^
-g^

.—^"

H *-

Mil N'est-ce pas la chose necessaire?

Et le seul vrai bonheur?

V quoi pourrois-je , ailleurs sur cette terre,

Trouver de la douceur?

De ton amour, &c.

5

L^iii du Seigneur tout est vain et futile ,

Tout est faux et trompeur;

Mais en Jcsus,mai8 en-ison Evangile,

Tout est plein de grandeur. .

De ton amour, &c. . f

Oui, tout est beau , tout est vraiment aimable,

Jr sus, dans ta faveur.

Ta , tout .est paix, tout est repoi durable,"

La cesse la douleur .

De ton amour, fac.

S

Donne-moi donco mon Bercer fidéle!

Plus de force et d'ardeur;

Car , ie voudrais , loriqne ta voix m'appelle

Tïbeir sans lenteur.

De ton amour, gt '.
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En clic ton entant puise toute saçêsse,

Pans l'éternel trésor de toute vérité.

En clic est son appui, sa force en sa faiblesse,

Et pour son coeur nouveau l'ordre et la sainteté.

- 3

C est le port ou ce coeur, au sein de la tempéte,

l'eut trouver en tout temps le calme et le repos.

C'est le consolateur et la prompte retraite

Qu il a dans ses douleurs, ses ennuis et ses maux.

4

Aussi combien ta loi, Seigneur, m est prccieuse!

Que \ aime par sa voix à me laisser guider!

Elle rend chaque jour ma route plus heureuse:

Ah!.que tout mon desir soit de la bien garder!

Ecris-la donc en moi; car c'est là ta promesse.

Esprit de Jésus-Christ soumets-lui tout mon coeur!

Et si, dans mon erreur, son chemin je délaisse,

Ramene-moi bientot prcs de ce bon Sauveur,
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Ou lie sera la fin de toute la Baveuse

Que l'homme puise en soi?

l'ourra-t-clle au çjrand jour retarder sa détresse,

Ou calmer son effroi?

3

Vh! je ne veux savoir que Je»us et sa çrace:

La nest aucune erreur.

IJé son Esprit en moi si je sens 1 efficace,

C'est aîsei pour rmn coeur .

Oui, c'est le pur lavoir ilr la sainte parole

Que je veux acquérir.

C'est la le vrai tre»or qni soutient et console,

Et qui ne petit périr .

S

Enseigne-moi, Seiçneurlle chemin de la vie

Qu a ta croix tn mouvrU.

Que t j suivre de prcs soit ma plus chère envie;

Et j aurais tout appris.
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De cetEs-prit qui ' »eul . don - ne la foi? OÎ Fils de Dieu!que
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fatit-il que je fas-se Pour m as-su - rer que mon «me est à Toi?
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faut-il que je
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C'est la mon voeu: oni, mon «nie soupire

Apres la paix que joutent te» enfant.

Depuis lnnç-tem» je la cherche et délire»

Mais ce» désirs «ont encor langniMant,

Le monde encor a »ur moi trop d'empire ,

Se» vains appas sur moi sont trop puisnan»!

J'ai reconnu , des ma première enfance,

Le doux attr«it de ton fidèle amour.

Mon coeur devait, en toute confiance.

Te rendre, o Dira! la plus fervent retour;

Ma dureté, ma coupable inconstance.

Ont retarde nia pail j'isqu a ce jour.

i

Mai» de nouveau ta voix «e fait entendre.

Tu viens encore me demander mon coeur.

D'un bon Sauveur, du Père le plu» tendre»

Ta viens encor me montrer la douceur.

A ton appel je veui enfin me rendre.

Recois-moi donc en ta »r.iff, o Sei»neur!

S

Oui, mets sur moi l'éternelle justice

Dont par la foi tes enfans sont vétus"

Applique-moi le un» du sacrifice

Que 'sur la croix a consommé Jésus!

Que ton Esprit tous me» pas affermisse

Au dmit sentiér où Marchent tes élu»!

J
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Doforoso ,
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Toi; Ah!nes-tu pa» vtou - jour» un bon, un ten-dre Fe-rcï
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Par ta (Çrace je crois que par Ion ««orifice»

Jèsui,ton Bien- Aime, prit sur lui mes pechét.

Et qu'en mettant sur moi ta parfaite justice ,

• Il les a pour toujours »t couverts et cachet.

S

Et cependant, Seiçnenr, ta fidèle promesse

N'exerce sur mon coeur qu'un bien foiMc pouvoir;

Et ma lej»îrete, ma Irntéur, ma foihlesse.

M'arrctent constamment au chemin du devoir.

Je Tondrai» -obéir; oui, mon esprit approuve

De tes commandemens la sainte autorite;

Mais quand il faut ai;ir, toujours je me retrouve

Leur preférant encore ma propre rolonte.

5

O Je»us, mon Sauveur! use donc de puissance.

Montre-toi le. pins fort : fais-moi sentir ta loi!

Car je venx,o mon Dieu !que mon obéissance

Produise enfin les fruits dune sincère foi .
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Andantmo espressivo ,-

Canlo 4°.

Canto 2'

Piano

Orgue
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Je viens, Sei - - pneur! te con - fi - er ma
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Je viens, Sei - - prieur', te enn - ti - cr ma
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Je suis a toi; je voudrais que ma vie

Ne s'ecoulit que selon ton désir;

Que sn internent ma course fut suivie,

Et que t aimer fut toujours mon plaisir!

3

Oui, de tout mal je vomirais avec joie,

Sans he»iter détourner mes regards;

Et quand tu a eux que ^'en laisse la voie,

Fidèlement t'obeir sans retards .

.4

Mais je le sens,je ne puis te complaire:

Toujours en moi je revois le pèche;

Ma chair encor a ta loi le préfore,

Et dans mon coeur il demeure cache .

Ah! quand viendra ma pleinedelivrance!

Quand de la mort quitterai-je la loi!

Quand, cher Sauveur, verrai-je avec puissance

Ton amour seul régner et vivre en moi !

6

Jusqu a ce jour relève mon couraçe :

Pour le combat viens affermir mon coeur.

«

Tu me sauvas, acheve ton mi». race:

Suis mon Rocher et mon Libérateur!



Canto 1°.

Canto 2r

Piano

39me CANTIQUE.

Expressivo .

^m g il .:
Son» ja ne t'ai-me pat , Je - »us,com-mr tu mai
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Non» je ne t'ai-me pai , Je - iUs,com-ne tu m'ai
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tron-Tent Ian - çr.is - sar.t Ahï chan - ce donc mon coeur!
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Me trou-vent Ian - çuîl - tant . \.h\ chan - j;e dnnc mon coenr!
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Ah! li toujours ce coeur se montrait insensible!

'Si pour le monde aussi s'éteignait son ardeur!

Mais pour un Tain amonr tout lui devient possible .-

Pour toi seul il est mort . Ah! change donc mon corur!

.1

Si pour ton nom , Seigneur, sur sa route il rencontre

Quelque léger ennui , î{nel.jiie faillie douleur,

11 s étonne; il se plaint ; hela»! méme 11 se montre

Rebelle au châtiment. Ah! change donc mon coeur!

4

Ah!quil est dur encor a croire ta parole!

Qu il est lent a prier! Qu il a peu de ferveur!

Il refuse en ses maux qne ta voix le console.

Et se repaît ^orgueil . Ah! chance donc mon coeur!

Et cependant, Je»us, tu demeures le méme.

Bien n aUtre envers moi ta tidele douceur.

Cest pour me rendre heureux q.:etn veux que je t a.mr :

Et si je m endurcis , rien ne chance ton cœur.
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Cantalnle. *
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Si tu Tou-lM»fSei - g^eur! qu'on te Ht déi of

 

Si- tu vou- lais, Sei - çneur! qu'on te tît dcâ of -
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coeur seul tu de - man-des. Mon coeur seul tu de - man - de» ,

 

Tu Ttui.o mon Sauveur! que ton Saint Kvançile

Soit chaque jour ma lumiore et ma loi ;

Que chaque jour.te Murant arec toi,

Je sente sous ta croix que ton jou» est facile.

3

C'est la ce qui t'est du; c'est le juste service

Qnc ton amour requiert de ton enfant.

Ilelas! Seigneur! je vois en roujri««ant

Que je n ai point encor offert ce sacrifice.

Non, Seigneur! à toi seul n'appartient pas ma vie.

Le monde encor en retient u'ie part ;

Et c est ainsi, qu en un triste retard.

\. mille vanités mon aine r*t asservie.

S

C est a toi seul» Je«us! qu'aj partient la juis'ance

De rompre enfin tons ce» pesans liens.

Oui, seul tu ) ei'i \ei's les célestes hiens

Tourner ton» mes ettnrts, toute ma vigilance.

6

Vers tei donco mon Dieu ! j'élève ma priore,

O!mon Sauveur! rcponds à mes soupirs.

Prends tout mon coeur: alors tous ses desiri .

Par toi purifies, ne seront que lumiére.
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44".,e CANTIQUE

Canto 4°.

Larghetto expressivo.

Canto 2".

Piano

Orgue.
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h est sa force et l'art,

mÊ=m
m

'^

1

est sa force et

*

1

-5"

part.

i

*
ZZ7I

=3=
P

îf

8 4

Je vois qu'en vain mon anie espore —. . Souvent aussi je trouve amere

De se dépouiller du péche;

Mais, Jésus, tu vois ma misore,

Et pour moi ton creur est touche.

Je crois souvent qu a ma priore

Dieu courrouce ne repond plus;

Mais, Jésus, tu vois ma misore:

Je ne crains donc aucun refus.

La coupe que moffre la foi ;

Mais, Jésus,tu vois ma misore,

Et je ne la hois qu'aprcs toi.

S

Souvent encor mon coeur ditfere

De s approcher de son Sauveur;

Mais , Je»us,tu vois ma misére.

Et tu supportes ma lenteur.

Ainsi, Seiçnenr, mon Dieu, mon Pore,

Je regarde a Toi chaque jour:

Puisque tu connais ma misore ,

Je reste en pan dan ton amour.
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Canlabile .

Canto 4°.

Canto 2°.
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Souvert dans ma misère

\ ta loi je prcfore

La vanité d'nn. monde qiii périt.

Je le sens, je nie Liante,

Et cependant mon ame

L aime en secret, et ce choix lui sourit.

0! coupable tolie!

Dons laquelle j'oublie

Que sur la croix Jésus pour moi souffrit.

3

Seigneur! rends-moi fidèle ,

Nettoie et renouvelle

Mon mechant coeur, mon esprit, tout en moi

Que mon aine plus pure

Renonce a la souillure

Dont le pechc la couvre loin de toi!

Que tmnours je te craigire,

El que ta loi m'enseigne

\ te montrer par mon amour ma toi!
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43n.,e CANTIQUE.

Canlo 2'
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Orgue
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Tou - te ma crain-te, Et ma corn- plain-te,
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Mais ta puissance

Et ta clémence

Sont le soutien

Et le gardien

D une pauvre «me

Qui te réclame

Comme son Dieu,

Et qui t appelle.,

Sauveur fidéle

De ce ba? lieu .

Elle est sauvee

Et retrouvee ,

Et ton secours

Offre troujour»

A sa misore

La main A un l'ére ,

Dont le ponvoir

Dan» sa faiMeitc

Et sa détresse

Se tera voir.

Oui , tu nous donnes

Quand tu pardonnes

Par ton E»prit '

Eii Jrsus-CImist ,

In ferme gage

De l'héritage

Qu en ton amour

Tu nous reservrs,

Et nous conserves

Au saint séjour.

S

^u«si je place

En cette grace

Dans mmi ernui

Tout mon appui

Et si je doute

Ta voii j ecoute

Me confirmer:

Qu'avec constance

Et patience

Tu veux m'aimer.
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Moderato soslenulo.

Canlo 2.
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O! Fils de Dieu! Maître humble 'et dé - Lon -

l-A-^À--a
-a

m
ger , O! Fil» de Dieu! Maître humbltlret sic- bon—

iËS ï

m

=F

É

t r

%=^

aï

3E

p -^=J f ff=^3: 2 m
bai - i ré f A : Yr jjor - tér., h! tiuia h ; i u - se - ie nie

"£

hai -- i ne j- A; Le ^or - fer,. -. ah! fuis - se - je nie

 

iÉ^p'
w£-

r"a

^==ff=$=*

^^EsœààéI :-g-—

-*—*- 4 i-

r f*



as

4
E"

-^
^^

plai - rc , Et , sans re - fus, cha-que jour m'en char- çer!

P JJ^^-i-^-^J J I .J7^3E

plai- re , El , sans re - fin, cha-que jour m'en char - çer!
 

(..est ton amour î|ui nom donne te» lois.

Et c'est au f ..ici que nous mené leur voie,

Leur droit sentier n est «jiie lumicre et joie

Si notre coeur de t'aiiuer a tait choix.

Oui, je le sciis , lorsqii en prix je te suis,

Te luen servir m est aimable et facile.

Autour de moi tout alor: est tranquille,

Et .lars r.np. rwnr cessent tous les enmiii.

* .

\h! pourquoi donc ne vois-je encor souvent

Foible, indolent tf. sani perséverance!

Ilelaslje suis, dans ma triste inconstance,

Comme lepi îjii -a Irai un coup de rer.t.

J ai d. ne 1 esnin «jue tu changes mon coeur;

One ton Esprit le fléchisse et l'instruise,

(Jr.c pas a j as ta droite me conduise,

Et mette en moi la force et la ferveur.
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Jadis j errais dans les sentiers du monde,

Ne connaissant ni ton nom, ni ta loi:

Tu me cherchas tn cette nnit profonde,

Et, pour toujours , men liras par la toi.

3

Ta voix d'amour a moi se lit entendre:

Elle m apprit que tn m as racheté,

Et ton Esprit a mon coeur fit comprendre

Tout ton pouvoir, toute ta charité.

4

Depuis ce jour ta loii»ue patience

A «Apporte mes nomhren»e s tiédeur» :

*

Je t'ai quitté, mail toujours ta clémence

V prévalu sur mes folles erreurs.

S

Pourquoi trouve-je en moi tant de faihlesse«!

Pourquoi toujours des langueurs, des ennuis!

(]è n est pas toi, Je»us! qui me délaisses;

Mais cest moi seul, oui, cest moi qui te fuis.

Prends donc pitic de ma »rande misore;

Soumets mon coeur, hrise sa dureté.

V Gol»r,tha mon àme te fut chère:

Je compte, o Dieu! sur ta fidélité.
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Moderato eostenulo.
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Qu ai-jc a donner pour pajer ma rançon?

Quels longs travaux, quel couteux sacrifier

Puis-ie opposer a ta sainte justice

Pour obtenir mon éternel pardon?

3

Aussi, mon Dieu! je regarde à Jésus ,

A ce Sauveur que ta bonte nie donne ,

C est par sa mort., que ton amour pardonne;

Qui le reçoit né sera point confus.

4

Oui, dans mon coeur, je crois que ton cher l.ils

Mit, a sa croix., mes péches sur son ame.

Par cette croix leur pardon je reclame.

Piiisqu en son sang ils mont ete remit,

5

Ainsi, Jésus! mon talut vient de foi,

Et c est en toi que mon coeur se conlie.

Je \cux aussi te consacer ma vie.

Et saintement manifester ma toi .

6

Par Ion amour reponds a mes souhaits;

Que ton Esprit menseigne a te complaire.

J'ai peu de jours a passer sur la terre.

Place mes pieds aux sentiers de la paix .
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' 47rae CANTIQUE.

Larghetto expressivo.
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Seijjnenrl m'as-tu, dans ta colore, _.. . Oui, je le sens, déjâ ta joie

Soumis à ce terrible sort?

\s-tu cesse d'être mon pore,

Pour moi Je»us n est- il plus mort?

5

Ah! tes bonte» sont éternelle» :

En toi n est point de repentir.

D avoir pitié tu te rappelles;

Quand nous souffrons tu sais gucrir. _L M'a console dans mon ennui î

Vient ni assurer de ton amour,

Et ta lumière sur ma Toie

Déjâ rcpand un nouveau jour.

S

Ainsi, Seiçnenr! en ma faiblesse

Tu fus toujours mon ferme appui:

Toujours la vnii de ta tendres«e

AhlqiiAvec moi chacun rcpéte:

Réi.i toit le nom du Seiçnenr!

Car \ ai trouve la paii parfaite

Dans un re»ard de sa faveur.
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Doloroso

Canto 4°.
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Combien de fois, su sein des nuits,

Seul je répands d anicre» larmes!

Le jour,helas ! a ces alarmes -

Vjoute encor de lonçs ennuis!

3

Et cependant, o mon Seigneur!

Toujours en toi j ni mon bon Pore :

Tu Toi» mon deuil et ma misore;

Et tu veux "iierir ma douleur.

4

Mais* c est toujours en ta faveur»

C est pour guérir yue tu châties:

Et par tes coupi tu me convies

A te soumettre tout mon coenr.

J'adore donc ce châtiment;

Je te bénis dan» mon épreuve.

Elle est pour moi la surc preuve

Que je iui»,o Dieu', ton entant.
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49me CANTI&TIE..

Expressivo affettioso.
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Dan» ta peine, dam tes ennuis,

Tu tuii , Jeiui, et j r.i% tu .!t«:

Non, je ne (juin devant sa face

Trouver encor auruiie jçrace!

Quoi'le Seigneur peut il changer?

Jesui a-t-il crise d aimer:1

3

Te» toiMesjes ,ton peu A a-denr,

Sont le «ujet de ta frayeur.

Tu crain» quc Dieu,dans sa rolerc,

N'ajoute encor a ta misore.

Quoi' le Seigneur peut il changer?

Je»us a-t-il ces«i- d'aimer?

Puis-je attendre, me reponds-ta ,

Que »on amour me soit rendu !

Vhitrop long-tenu mon coeur rebelle

V repousse sa vori fidelle!

Quoi! le Seigneur peut-il changer?

Jrsm a-t-il cesse d aimer?

5

Sa clémence, dis-tu, finit,

Et justement il me punit :

Dans son courroux rien ne métonne:

Jai mérite qu'il m'abandonne.

QTmi'le Seigneur peut-il changer?

.L Jems a-t-il ceisé d aimér?

Ah! pardonne, con «tant SauTeur!

Mâ dureté, nia folle erreur.

Oui j oubliais que ta tendresse

NVit point soumise 'a ma faiblesse.

Non, ton amour ne peui changer!

Non,tu ne peut cesser ''d'aimer!
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\h ! yuc nos jours rassemblent de douleurs,

Quand tu voiles ta lace ;

O Dieu! uuand de ta grâce

t Notre ànic, lulas! a perdu les douceurs!

3

1) un long ennui mon coeur est oppresse ;

Jour et nuit ^e soupire,

Et je ne puis que dire.*

i

Seigneur, mon Dieu! m Aurais -tu delaissrV

Ou sont les jours ou tu versois sur moi

Ta |iaisible lumiore!

Maintenant ma priére

Paravt , hélas! ne plus monter a toi .

S

Mais, je le sais,o Dieu! tu nés pat loin .

Au temps ou tu m éprouves,

Cependant tu te trouves

Tout prcs de moi, dans mon pressant besoin.

Devant toi donc en paix je resterai .

Je sens îj»c tu me gardes :

O! Jésus! ti tu tardes,

En tadorant, Seigneur! je t attendrai ,
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54m.e CANTIQUE.

Grave e expressive) . .

Canto 4°.

Canto 2'
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Ors ue

^'BFJ= 3=&=*&=MM
Ah! si tu veiix.Sei-gneur!jii-çcr ma w - e , Non je .ne

Ah!si tu Teiix,Sei-çneut,jii-»cr ma vi - e. Non je ne

 

F^=i
rM-J-

Vt. (? «—=a

1 S
TT1 J j-44

^3-

~9 "3

gfe^H-J-i-j
?S

=t=t

èE

puis snb-îis-ter de-vant toi . Mon coeur Jrc-mit , et mon unie est rem-

1
q

^JJ ^ ^
^^

"puis siib-sis-tcr de-vant toi . Mon coeur fre-mit , et mon ame est rem-

-

m
X

97$

—

=21

^

r
-2EE:

^

=£

3TÏ
pf -* ». M'

i r

-=F
M i

^^?
S

i-fr-i4
SE

=j=j^^#^J J 1 . ^ j J J ^

pli - e D un lonç re - sjret et iiun sé-cret et- troi , Ne ju-ge point o

Ë

fw§
rZ2zn rxnv^j^

¥.
pli - e I) un Ion» re - »nt et d'un se-cret ef- fi-oi i Ne ju-ge point o

il œës
ff pï

l
<J;_lI., "si 1É

p*

^
apnt

_3ÈEg

-—«-

F

^^
-^*- -^



403
 

g
?

"' «I à I ri J I £31 S ^1
Dieu! je t'en «iip-pli - e , Ton faible en - tant se - Ion ta ' «ain-to loi.

¥ * i's t Po -£• -g.—* ' ■ »——»

T)ieu! je t'en sup-pli - e » Ton faible en-tant se-Joi; ta sain -te loi.

^3=3=

j=r=r

i wmmwiy

*

.=*

17—rr

é? -Ka: zaz -az. zzt

F*
3-

'

^T^

Usant pour moi le ta utilisante grâce ,

Dan» ton amour tu daignas me chercher.

Depuis ce jour, mime de\ant ta face ,

Combien de fois, helas ! j'osai pécher!

S as-tu fias vu ma criminelle audace»

llieu juîto rt saint! contre tes lois marcher?

3

Combien de fois n'ai-je pas craint le monde,

Kt repousse ton opprobre et ta croix!

\.h!dans mon coeur ton regard qui le sonde

Vit trop souvent le mépris de ta vois :

Sur mes péches,, si ta »râc* n abondc.

Trop justement je succombe a leur poids.

Mais, Dieu Sauveur! ta grande patience

De pardonner ne se lasse jamais.

Aussi , Seigneur! détestant mon offense,

I'icin de douleur et de profonds regrets»

I. est en ton sein, qu'en toute confiance.

Comme un enfant je me replarr en paixx.
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Grave e doloroso.
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Oui,'levant tous je dois m humilier;

Rien n affaiblit la honte qui m'accable.

C'est dans le coeur que je nie sens coupable

C'est là, Je sut! que j'ai pu t'oublier

Je chancelaii;ta charitable voix

Me rappela ton sanglant sacrifice.

Mais ton enfant, racheté partâ croix,

Se détourna pour suivre l'injustice.

3

Ainsi de Dieu jai contriste l'Esprit!

J'ai fait le mal que le Sei»neur déteste.

Sous son courroux hilas!il ne me reste

Qu a confesser que sa loi me maudit.

Mais J res de lui n est-il plu» de pardon

Le san» de Cirit n a-t-il plu» d'efficace?

A-t-il mis fin a sa compassion?

Et pour toujonr» cacherait-il «a face? .

\h!ton support n crt jamais épuise,

Cher Rédempteur! Non, jamais ta démener

N'a repousse les pleur» de repentance

D'aucun pécheur dont le coeur soit brisé.

Entends moi donc; Jésus!retonrne-toi :

Etends ta main pour guérir ma blessure.

Viens de nouveau, viens habiter en moi :

C'est en toi seul que mon sme l'assure.

6 .

O!tendre amour! paternelles faveurs!

Tu viens a moi:tu preriens ma faiblesse!

Ton doux regard dissipe ma tristesse;

Et tes vaisseaux ont recueilli me» pleurs.

.Vh!je le veux ,donne-moi ton secours;

Je reux ,Seignenr!m'attacher a te plaire.

Vivre pour toi,te consacrer me» jour»

Sera mon tout et mon unique affaire.
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Par des penteri d'orçueil mon ame est esaree;

Ton ammir ne me touche plus.

Oelas! je crain» que .le Je»us

La çrace, justement, ne me soit retirce!

S

Je ne vois plus d attraits a ton pieux service.

Ma stérile dévotion

Se rcpéte sans onction :

Cî qui metait plaisir me devient sacrifice.

Grand l)ien si ton amour n était pas une (rraYe,

Si cet amour pouvait finir,

Aujonrd hui je derrai» périr.

Et dans l'éternité resteV loin de tâ face!

S

Mais ta promesse, o Dieu! demeure inébranlable .

Au pecheur qui croit en ton Fil»

To-t péche toujonr» est remis.

Et le mechant sauve te devient açeable.

la mite à la Pa?e *ïtlS.
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Grave expressive.
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Que de péches tu peux nous reprocher!

Nous le sentons; ils nous couvrent de honte.

Ah! de nos jours si tu demandais compte,

Aucun de nous n oserait t'approcher.

3

Pour ton amour que t'avons-nous rendu,

0 notre Pieu! Rédcmpteur de nos anics?

Par des penchans, des de»irs que tu blâmes.

Par des. péches, nous t'avons, repondu.

*

Pardonne, o Dieu! pardonne a te» entans:

Tu ne veux pas qu'aucun de nous périsse.

Etends sur nous ta parfaite justice,

Et rends ta paix a nos coeurs repentans.

S

Sur nos péchés,tu le vois, nous pleurons.

Nous détestons notre vainc conduite;

Et de»ireux de marcher à ta suite,

C est ton secours, Je»us! que nous cherchons.

6

Vers nous, Seigneur, retourne donc les jeux!

Père,rends-nous la clarté de ta lace!

Esprit de Dieu, que ta sainte efficace

Nous fasse vaincre, et nous conduise aux cicus!
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Quelle est,o Dieu! la puissance

D un seul de»ir, d un penchent!

San» vigilanc* — Le plus vaillant

Tombe et t'offense— En un moment.

3

O!qui pourra d'un vrai léle

Suivre, Jejus, ton» te» pas!

L'ame fidelle — Qui n aime pa»,

(Je quon a| pelle — Gloire ici-la».

*

Rends-moi ton jonç plu» facjle.

Et dan» ton sein cache-moi;

Dan» ret asile,— Exempt deffroi,

Mon coeur tranquille — Vivr* penrtoi.

Quen toi ma paix soit parfaite!

Soi» mon rochér, o Dieu fort!

Dans la tempéte — Deviei» mon port .

Et ma retraite — .Méme en la mort.
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Que tre coeur Je - sus soit sou - mis ,
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Que no - tre coeur Je - tus «oit «ou - mi».
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II imti< !» rachetés nu prix de sa souffrance.

Vous sommes son troupeau, du monde retranché.

Pourrions -nous donc lui rendre obéissance

En demeurant au milieu du peché?

3

\ h! s'il n eut .eu pour nous qu une froide tendresse,

Sur nous encor de Dieu péserait le courroux.

Mais cest son «anç qui «celle la promesse

Du grand pardon qui du Ciel Tient snr non».

4-

Ah! sentons-le, Chrétiens, et d'un Sauveur si tendre

Prenons «nr nons le joug : qn'il ait tout notre coeur!

Pour tant d'amour qui pourrait ne lui rendre

Qu un devoir mort, ou qu'un stérile honneur!

S

Non, notre bon Seigneur, ce nest point notre envie:

Non, nous ne voulons pas ton F.sprit contrister.

Ah ! daigne donc, au chemin de la vie.

De notre coeur tout vain de«ir oter.
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Olqucl fut mnn transpoort a la bonne nouvelle

(Juc j'étais, par Jésus» reçu dans le pardon;

CJ ne de tout mon salut Dieu m avait fait le don.

Et que j avais ma part a la vie éternelle!

3

Tu Le sais,o mon Dieu! .lans mon ame étonnée

Je ne pus qu'adorer ce merveilleux amour;

Et ]e sentis en moi , depuis. cet heureux jour,

Cette ineitable paix îpie tu ni avais donnée.

Je la prcfore, a tout roui, mnn Dieu pour te plaire

Je Tondrais tout quitter,et n étre plus qu a toi.

Je voudrais, en mon coeur, garder tonte t» loi,

Et. ne marcher jamais qu a sa pare lumiore.

Mais j'approche, o Seignenr!en poursuivant mâ vie ,

Du hienheurenx moment ou Toi seul j'ai menai;

On de la mort ,enfin , je me dégagerai ,

Ou tu te montreras a nmn ame ravie.
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J'étais donc égare dan» d'epaissés tenebre»!

Je prenais pour le jonr quelque» lueurs funèbre» !

Voici, voici le jour*.

0!tcVrc,ton séjour

E»t pour moi tout change: de mon Dieu j'ai l'amour!

3

Hrlas! je n'ai connu ni ma grande misère ,

Ki tes compassions, o mon céleste Fèrc!

Seigneur! ton pauvre enfant

Cherchait, en se perdant,

Le chemin ou ta main le soutient maintenant.

4

Mais que devient en moi ma raison, ma «.agisse!

Je sens que je ne suis qu ignorance et fnjilessc,

Je mis, Je»us, tien»- moi

Constamment pree de toi :

Devant moi (ait briller le flambeau de ta loi!

Oui, d'nn pauvre pécheur, marchant par ta justice.

Empéche que le pied dans ton sentier ne glisse.

Par ton Esprit, Seigneur!

Daigne atfrrmir mon coeur;

Et fais-moi repousser le» lien» de 1 erreur.

1â suite à 1 a l'a ïe 20G.
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114

 

VU -i -i

Ah! îjuel amour que celui de Je»us!

Quelle doucenr et quelle patience!

Qii ils sont profonds ses tre»ors de clémencc

Pour les pécheurs en sa grâce recus!

3

Tu m appelais, Je»us» et de ta voii

Je m éloignai» : je voulais me complaire

Aux vanite», au brillant de la terre,

El je t'avais repousse mille fois!

Mais, Bon Sauveur! tu ne mas pas laisse;

Tu mas soumis: ma longue rcsistance

Détail enfin céder a ta puissance.

Et de t aimer mon coeur s est vu torce.

S

Ah! îlu il ni/rst doux ditre un de tes entans,

O mon Seigneur! Bienheureuse contrainte!

Oui, sous ton jouç je vais marcher sans crainte;

Je vais çarder tes saints commandement.

S

Par ton Esprit enracine ma toi.

Viens menseigner a suivre ton exemple,

Qu avec amour mon ame te contemple,

Portant ta croix, et m'attirant a. toi .
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[.'amotir de mon Sauveur n est-il pas mon partage?

Ne nia-t-il pas, et pour toujours «mur {

Oui 5 je sens de l'Esprit le puissant témoignage ,

Me confirmer que ^c suis retrouve. ,

Si quelquefois Satan mes poches me reproche,

Pour me ravir ma glorieuse paix ,

De la croix du Seigneur aussifot je ni approche.

Et du mechant j évite ainsi les traits.

Voila comme j avance au sentier de la vie ;

Toujours content , toujours en plein repos.

Si j'ai quelques ennuis, a Dieu je les confie;

Et à un regard il gucrit tous mes maux.

C'est la, cher Rédempteur! 1 espérance tidcllc

D un pauvre humain que tu fis ton entant.

JTsii déjâ lavant- goût de la joie éternelle

Que tn m'obtins, et qui vers toi m'attend.
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Je»us, le bon Bercer, me tient sous sa houlette,

Et je connais sa voix.

.Je sens,en ton amour, que ma joie est parfaite

Dr vivre sous se» lois.

. . i

3

Des que j'elcve a lui ma fervente prière

Il repond a mes cris;

Et je vois aussitot son regard de lumiore

.Dissiper mes ennuis.

' i "

Si mon coeur est souffrant , bientot il le console

Par son divin Esprit.

Si j ai quelque .langueur , sa fidéle Parole

Promptement me guérit.

S

Quel est donc mon de»ir et ma plus chere attente,

O mon Roi , mon Seigneur 1

A.h cest que toujours plut, par ta grâce puissante ,

Tu régnes sur mon coeur.
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Souvent a Dieu, dans ma vive priore

Je demandais cette pure lumière :

Souvent aussi c'étaient mes pleurl,

Qui lui parlaient de mes douleurs.

3

Mais je le sens, mon coeur dans l'ignorance

.Ne croyait pas en toute confiance:

Oui, cher Sauveur! de ta bonté

Jusqu a ce jour j'avais doute.

\h'. je le vois; pour moi ton sâcrifice

V de mon Dieu satisfait la justice :

Je suis sauve: je suis a toi.

Seigneur, Je»us, soutiens ma toi!

Prends tout mon coeur; viens rcgner sur ma vie

Te bien aimer est mon unique envie.

Par ton Esprit, o Tout-Puissant!

Conduis les pas de ton entant !
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Il non» aimait avant «ju'il non» fit navtre.

En son cher Fils non» ctions sé» enfans;

Et dans sa paix notre ame peut connavtre

Combien se» don» sont nombreux et constant.

3

C'est son amour c est »a miséricorde

Qui jour a jour non» comble Je bienfait».

11 nous prcvient, et toujours nous accorde

Ilien au delâ de nos meilleurs souhaits.

4

Si notre coeur, encor dur, abandonne

Le droit sentier ou nous devons courir;

En Jcfus-Christ sa î*racc nous pardonne.

Et met en nous un pieux repentir.

S

Vh!safis tarder, rempli» de confiance.

Sincorement rendons-Jni tout honneur:

Et témoignons, par notre obéissance.

(Juc nous crojon» qu'il est notre Sauveur.

Donne- nous donc ton Esprit, o bon Père!

Flechis, par lui^tiotre coeur a ta loi .

Leve sur nous ta céleste lumiére.

Et sons te» jeux faia-noui crovtre en la toi!
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Que le Seigneur est bon! Il pardonne toujours:

Jamais il ne mépriso .

L aine a Je»us soumise ,

Qui recherche avec loi son paternel secours .

.1

Que le Seigneur est hon ! Que son joug est aise !

Sa longue patience

Prcpare sa clémence.

Qu il est lent à punir! Qu'il est vite appaise?

Que le Seigneur est bon! Que sa loi rend heureiii !

Tout en elle est lumière ;

Tout au coeur la rend chore:

En elle est l'avant- gout des délices des Cietii.

S

Que le Seigneur est bon ! Il remplit nos louhaits .

Son Esprit nous accorde.

En sa miséricorde,

Un céleste repos, une parfaite pair!
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Quaud ma puissante loi, se jouant de» obstacles,

Les monts transporterait;

Si jî manquais d'amour, 1 éclat de ce» miracle*

\ rien se rcduirait.

Quand je joindrais ma mort,pom* soulager mes trere»,

Au don de tout mon bien.

Si Je n'ai pas l'amour, ces extréme» misores.

Ne me servent de rit-n.

3

L amour est patient; il esit.san» insolence;

11 est doux et clément;

11. n'est point envienx', il na point d'arrogance; ,

Et s'estime humblement.

I)eî son propre intérêt: il tait le sacrifice! .

Et )ie sait point s'aigrii :

La rérité lui plaît et; jamais l'injusticê

\r peut le rejonir.

L'amour aime le. bien; il endure et pardonne

Le tort éju'il R Terni .

Il espore et croit tout,-et jamais ne Ssbupconne

Le mal qii il na pas vu.

L'amour '. ne peut . périr: la bouche du F'rwphete -A :

l'n j«h.r- ' se > fermera ;

Les langues cesseront; la science iniparinitc

En son temps cessera,' '

la suite à la Page 2()fier2î)7.
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Si sur mes pas je trouve la douleur,

.C'est en ton sein que je verse mes peines;

Et, d'un regard, aussitot tu ramene»

Et la lumière et le calme en mon coeur. .

Ma faim, ma soif, mon sincore désir,

C est de t'aimer, c'est de t'ètre fidèle:

Ah! quand ta voix à te suivre m'appelle,

Hrlas! pourquoi tarde- je a t obéirj

4

O! quand viendra cette heure que j'attends.

Ou de Sion je franchirai les portes;

Ou des élus les heureuses cohortes

Me recevront en leurs glorieux rangs!

6

Alors enlin,pour toujours, 0 Je»us!

Je laisserai le monde et sa souillure:

Alors, enfin, mon amc sera pure.

Et contre toi je ne pecherai plus .

6

Oui, peu de tenis tu me retiens encor,

O! mon Sauveur, dans l'exil de la terre:

Tu vas briser mes liens de poussiére ,

Et vers les Cieux je prendrai mon essor.
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Oui, tous le» jours, tes enfan» sur la terre

Sont le» objets de tes plus tendres soins.

Oui,tous les jour», dans leurs moindres besoins,

Il« sont bénis de la main de leur PeVe .

Chnqiic matin ta fidèle bonté

[.es enrichit de ta gratuite.

Qu il nous est doux de puiser |mr ta grâce

En ton cher Fil» notre ferme pardon!

Qu'il non» c»t doux de recevoir le don

De cet Esprit qui non» vient de ta face.

Oui, cher Sauveur', dan» ta communion

Nous sommes sur» de notre adoption.

4

Et c est ain«i qn une vive espérance

Non» réjouit et s'affermit en non»!

Notre ame,o Dieu! ne. craint plus-ton courroux.

Ni la fureur du jour de la vengeance;

Et nous goutons, en marchant sous tes veux,

Les saints plaisirs du Royaume des Cieux .
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Je veux èhan-ter, de tout mon coeur I)«
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11 ma sauve P*r *"" pouvoir;

Il m'a lave do mon ottrn-r;

Je met* en lui ma confiance,

Et son secours est mon espoir.

Ce ntit. qii en lui que j ai la |îai x ,

Mais cette |iaix est sans mélange :

Puisque mon Dieu jamais ne change ,

Je ne puis la perdre jamais.

C'est en toi seul, n mon Seigneur!

Que j'ai place ma terme attente ,

Mon ame aussi, toujours contente.

Porte ton iong avec douceur.

\h! daigne donc de ton enfant .

Devant ses pas dresser la »«i.- ;

Et soua tes jeux, rempli de joie .

Je te suivrai fidélement .
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Dans le secret, seul avec toi ,

Son ame en Christ cherche ta tare

Et le tre»or de toute «rare

Pour 1 enrichir s ouvre a sa loi. *

La , ton enfant verse en ton sein

Tous ses ennui», «îs maux, ses plaintes; .

Et pour son Coeur cessent les craintes»

Et tout bientot î]r\ ient ««-rein .

4-

Ouvre-moi donco çi"n Sauveur!

Toi -méme ainsi ton sanctuaire:

Car tu connais, 'J» en ma misore.

Je suis, hélas! plein de tiédeur.

S

Enseigne- moi par ton Esprit

A t invoquer en confiance :

Mets- moi touinurs en ta présence»

Comme on. entant de Jesui -Christ !
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Je veux sin- cc-re-ment te con-sa -crer mon coeur'.
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Oui, tout autre bonheur n est que vaine apparence;

La vapeur du matin , et l'ombre qui s'enfuit.

L insensé la poursuit; et sa morte espérance

Laisse a de longs regrets le coeur qu elle a séduit.

3

Mais en toi, cher Sauveur! est la paix veritable,

Que le monde na point, et qu il ne peut oter.

L amc qui la connavt la trouve prcférable

\ tout ce qui jadis avait pu la tenter.

Oui, Seigneur !toiit est paix pour une ame sauvee:

Sur les monts de la foi l'air est toujours serein.

Qui pourrait alarmer la brebis retrouvée

Que tu tiens en tes bras, et qui dort en ton sein!

6

Pais -mal donc, Bon Berger, sous ta sainte houlette;

Dans tes riant bercails-spus tes yeux, g arde-moi .

Que j'entende ta voix; que mon ame soit prcte

A te suivre partout ; a tout quitter pour toi!
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Que vos amrs, nous as tu dit ,

Cherchent la paix de mon Esprit.

Tu tcui calmer toutes nos craintes,

Et recevoir nos moindres plaintes.

OuijDien tout bon ! U

A toute heure, dans tous les lieux.

Tu nous réponds du haut des cicux!

Mettér en moi votre attirance,

Et vous verrez ma dclnrance

Oui , Dieu tout bon! &

O!mon l'ère, mets donc en moi

L'heureuse paix qui vient de toi.

Dans ton repos »arde mon ame;

Puisquen ton Fils je te rcclame.

Oui, Dieu tout Lon ! sur ton ent.int

Ton donx regard du ciel descend .
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Ecouteï-moi, Peuple juste et t.idelle! Qu'ils «ont protonds les tre»ors de ta Rrâce,

l'nisseï- vous a mes accens;

Et que vos coeurs,plein s dune ardeur nom elle,

Jusque» aux cienx portent leurs chants

Oui, répétei, tressaillant d 'allégresse,

Que chaque jour vous retrouve*.

Et le pouvoir et toute la tendresse

Pu. bon Ber»er que vans suivti .

Pore tout bon, Dieu Rédempteur!

O!quil eét doux le regard de ta face!

0! quelle paix dan» ta faveur!

C'est a toi seul qu appartient la puissance:

Sci»neur!toi seul es permanent.

Cest a toi seul qu appartient la clémence;

.L Sei»neur!toi seul es patient.

Adorej -le dans une vive joie.

Peuple de Dieu, Vous tes élus! .

Fécheurs sauvés! que toujours on vous voie

Vous ejaver.detant Je»us.

Il va bientot,resplendissant dt gloire ,

H va venir de» plus hauts cietu .

Et sur la mort consommant sa victoire

Vous recevoir dans le» saint» lieux.
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Tu mas appris, o mon Sauveur!

Que ton jori» est doux et facile.

Dans tes sentiers, loin de lerreur,

Tu me conduis d'un pas tranquille.

Ainsi j'accomplis chaque jour

Mon terrestre pelerinaçc,

En ni 'avancant vers 1 héritage

Que j'ai recu de ton amour.

C est par la foi que je te suis,

Puissant Sauveur, guide fidèle'

Hélas! tu sais ce que je suis:

Trop souvent un enfant rebelle!

Viens donc, par ton clément secours,

Viens, Je»us! affermir mon amr:

Cfcst ton Esprit que je réclame;

— En son pouvoir est mon recours.

Oui , Seigneur! ta grande honte

Déjà repond a ma priore.

Déjà dans ta fidélité

Sur moi tu verses ta lumiére .

Jésus! cest là fa charité ,

C'est ton amour,.;*est ta tendresse.

Ah! que dans mes chants d'alléçres'é

Ton tres-saint Nom soit exalte!
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Quel vrai repos charme sa vie! __ Combat» en moi par ta puissance

Quel saint espoir sa foi nourrit!

En toi , Seiçneur! il se conf Le ,

Et sa douleur est adoucie,

Et soin tes veux tout lui sourit .

3

Je suis a toi, Sauveur Fidèle'

Tu m as aime j"»qu a la croix.

Tu nie connais,ta voix m'appelle;

Ah! je voudrais, rempli de zéle,

Suivre toujours tes douces lois! .J_ Ente suivant , o mon Sauveur!

Contre mon coeur et se» penchans.

Helas! combien de neçliçence,

De dureté, de re»istance,

A t'obeir encor je sens!

S

Ah! tu le sais, ma vive peine

Et le sujet de ma douleur,

C'est ce péche, c est cette chaîne

Qu'en te* sentiers encor je traîne

Mais,o Jésus! nialçre' ma plainte

Je trouve en moi toute ta paix .

Oui, ton amour bannit la crainte;

Jeu ai senti la vive étreinte,*

Seul, il remplit ton» me» souhaits.
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ti - rc; Et vers Je-sus mon a-nie ?e rc -ti -re. Oui,le Sauveur plein
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de com-pas-si - on, Me , fait en-trer d an» sa Çoin-mu-ni - on.
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Serait-ce vrai? Seigneur! puis-je avec foi,

lie mon salut me reposer sur toi?

As-tu mis fin a ma longue misore?

Viens-tu sur moi rcpandre ta lumière?

Quoi )ton Esprit aurait- il, en ce jour,

l'osé sur moi le sceau de ton amour!

3

0! quels trésor» de grace et de !îonte!

Quel loti* support! quelle gratuite!

Quoi! tu descends jtisqvi à ta créature!

Quoi! c'est ton <.'.r» qui lave ma souillure!

Et de»ormais , ni mort , ni jugement ,

N'ont de pouvoir sur ton heureni enfant!

Ah! cher Sauveur! dès ce jour, sous tes veux,

Tu me verras me hatér vers les cietii.

Je ne suis plus la brebis égarce :

Dans ton repos ma place est preparre.

Oui, sou» ton joug mon coeur vient îc ranger.

Conduis- moi donc, Jésus! sois mon berger!
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Plus je cherchais le repos,

Plus j'ajoutais a mini.

Quand ils me paraissaient — S'adoucir ;

Mes frajeurs me montraient — L'avenir.

3

San» espérance et «ans Pieu ,

.le traversais ce bas-lieu.

Je me disais souvent: — Tu verra»

Le dernier juçement, — Et mourras.

4

Tu m aperçu» bon Sauveur!

Et tu finis mon erreur .

A mon . ame d'amour — Tu parlas ;

Et ver» ta croix .un jour—-M'attiras.

. i

S

La par ton sanç nettoje ,

Je fus lave du péche.

Ta justice m'ota —Me» forfaits,

E* dès -lors me donna — Pleine paix.
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Tendrement

Son entait

Ce bon Sauveur éprouve;

L'ame alors

De se» tors

L'amertume retrouve.

Mai» heureux le pecheur

Qui, frappe du Seirneur,

Promptement s'humilie.

Le» doux fruit» de la' vie

Paravtront

Et croîtront

Sur sa route embellie.

La douleur

Au Sauveur

Ne tut point étranger*;

Il vecut

Et mourut

Dan» beaucoup de misère.

Au chemin qu'il »uivit

Se» brebis îl conduit ;

Et ce Bercer fidelle,

Quand une ame il appelle,

\u séntier

Le premier

Se montre devant elle.

Prcs 'le foi

Garde-moi

Sod» IVmibre de tr< ailn

Dieu Puissant^

Constamment ,

Rend» me» forces nouvelle».

Quand je »ui» abattu,

Quand mon coeur éperdu

Ne connavt que tristesse.

Des qu'a toi je m'adresse

San» tarder

Viens calmer

Et finir ma détresse.
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Qu'il m'est doux,o mon Dieu!

De voir que comme un pére,

Tu me suis en tout lieu!

Oui, malgrc ma misore

Tu recois ma prier* :

Tes regards sont sur moi;

Et. tu soutiens ma foi.

3

J ai recu de ta paix

De ta parfaite joie

Les célestes bienfaits.

Oui, ta paisible voie

Devant moi se déploie.

C'est le chemin des cieux ,

Le sentier glorieux .

Conduis-moi par la main ,

Et soutiens ma faiblesse

Et mon pas incertain.

Seigneur! que ta tendresse

Et ta toute- sagesse

Entourent ton enfant

Dun secours tout- puissant

S

I<i-bas vojageur,

Je cherche la patrie

Qui t'a pour, tondateur.

Ah! dans ta bergerie ,

Garde- moi , je te prie.

Loin des terrestres maux

J. Tiens- moi dans ton rrp.j«.
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Tu Km que ton enfant

Remette entiorement

Tonte peine nouvelle

A ta honte fidéle.

Tu veux qu en ses ennuie

A toi séul il regarde ,

Et que son r\me il garde

En. dehors des soucis.

3 .•

O Jésus! je le' fais ;

En ton se-in je remets

Toute sollicitudes

Et toute inquiétude.

Car cest toi qui soutiens

Ici -ba» toute chose;

Et toi seul es la cause

Et des maux et des biens.

Pourquoi donc m 'agiter;

Pourquoi me tourmenter

Par de mondaines crainte»,

Et de coupables plaintes?

Non, je sens que jamais

Les soucis de la terre

Ne pourront, o mon Père!

Me priver de ta paix .



1î

> X
S0".,c CANTIQUE.

Canin i".

Canto 2.°

Piano

Orgue.

Andnnlmo,

hmj g jpg jl.j J J Ifflp r |

Que peut le moc-de A mon bon -heur? Car je le

fgRF S 3

P

Que peut le mon-de .V mon bon -heur? Car je le

"8T =3

o

rx a

^_^'

=9=

5 #=^

J^£

^^

P
£ É* _£2_ P

If
^

fon-de Sur mon Sa».renr. Il me l'ac-quit , Qand il souf

4

4, r-

V S^=g=

^

£
f
ï

-rj—^

ton -de Sur mon Sau-reur. Il me l'ac-quiti Qand il souf.

ISe i
f

r i

f
^=*

iv=ï --r-w -r -à -9 *

ê mm*m
ri—r.

m t ^r

i
*

2T

J^E mz=é^¥à # *

p
frit Pour mei pe-chesQuil a por-tes. Il est fi - de - le,

 

JU Jl jlT^gg 3 ! . 1

^

frit Pour mes pé-cheiQuil a por - tcS , Il est fi - de -le.

P a g
S3^5

vF!f ^
s—?

^
TT.

t-TV 1. 4- J J J 3É3É
-P-.

fefeÉ

ifT*-,?—»—y ^r



U -

? * ^
PS»?

Et rc-nou -ir l - le \. ' rhe - ijue jour .

m -j^u-i j-p^EvFF?
¥
Et son a - nimir Se re-nou - \ei - le ri ic - que jour.

ffpi

l

^ =s^=

 

it=.
'

33:

 

^ ?^£
isg

-^ v.^ f=r

Pour me «.urprendre

Si Satan vient ,

Pour me dt tendre

Jésus surv ient .

Il le vaiiujiiit ,-

Quand il se mit

Sur cette croix

On je le vois .

Par sa soutlrance

Il le défit,-

Et sa puissance

M'en garantit .

.1

Par nia faiMesse

Ma dureté ,

Si je délaisse

La verité :

Bientot Jcsus

Me rend contus,

Car il nie dit

En mon esprit:

M "ii sacrifice

Vi -je accompli ;

Pour que lu vice

Tu suis l'ami ! 1

Dans la misère

Dans les ennuis,

Sur cette terre

Souvent je suis.

Je dis alors:

.*. De tous mes torts

/cJesDS Messe

«Mi repousse.

Mais quand ma mére

Me laisserait.

Mon Dieu mon pére

Toujours serait.

S

\ussi sans crainte.

En mon souci ,

Je tais ma plainte

V cet ami ;

Car proniptenient

Me consolant ,

Par son' Esprit

Il m attenuit .

V.h! jusqu'à l'heure

De son retour,

Que je demeure.

En ion amour!
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I,e monde n»t «juc oonvoitise »

Tourment A esprit , et \rtnité;

Bientot sa gloire sera mise

Dans l'éternelle obscurité .

.%

Je l'ai connu, car rua pauvre ante

Long-terns vécut loin du Seigneur;

Et du péche 1 impure tlamnir

Ah! trop long-tcms louîlla mon coeur

Alors en paix je croyais étre.

Et je vantait mon heureux sort;

Mai» mon Sauveur ni a tait connaître

Que cette paix était la mort.

S

Non, cher Sauveur! ce n'est pas vivre

Qu'étre éloigné de ton regard .

Il tant t 'aimer, il faut te suivre

Pour posséder la lionne part.

6

Aussi, mon Roi , mon iJieu , mon l'ore!

Je veux te suivre par la foi;

Et ne chercher sur cette terre

Que le repos qui vient de toi .
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lu cœur fidélenieut ne peut servir qu'un maître;

Et c est à mon Sauveur que j'ai donne le mien ,

Sou» son facile joug aussi je dcsire être :

Jy trouve tout repos, et tout pur et vrai bicn .

3

Tandis qu'avec fureur l'injustice et l'envie

De quelques vains jouets «arrachent les dchris,

Sans trouble je jouis,.dans ma paisiMc vie ,

I) un tre»or que l'orgueil repousse avec méprit.

*

aout le regard puissant de mon cele«te Ptre,

Uiriçe par sa loi, soutenu de sa main ,

Je poursufs, sans regrets, un chemin de lumière,

Laissant a son amour les soins du lendemain.

S

I'ourrois -je donc aimer ce que m'offre le inonde.:'

Laisserais -je le ciel pour ion impur tourment?

Qn il prépare, a son gré, sa ruine; 'protonde s

Pour moi du Fili'de Dieu j'attends l'avénement.

Oui, je veux me hâter vers l'heure qui s'avance,

On mon Roi me dira de quitter ces has-lieui .

Oui, mort aux vanités, en toute vigilance

Je yeux me proparer à la gloire des cieux .



166

8 ZT CANTIQUE

Andtfnlino.

Canto 4°.

Canlo 2:

^-J J | j Iptfj^f J I J-^^

iv J3|i J i J

Piano

Orgue,

Non,- non, le-clat du mon - de Ne me plai - t*a j«

^^

^m

Non, non^l'e-clat du mon - de Ne me liai - ra il

^^

m a *
S
g *

^EE?E

^

-s» y >..

pHH £ ff^^f
mai». L'en - nui, la peine a- bon - da Sou» «es bril-lans at

^niij j ^=^= §̂sé3=

mais. L'en - nui, la peine a- bon -de Sou» «es bril - l.-vns at -

h l:H

ïm

w^ ^$-**f£o£z.f-ïfr~

m
^

p ?

g1 . \\m

» P

i
ii-VJ'-M--
3 ^^es-*>

traits , Qui con-nait le Sei-gneur Ne trouve son bon -

f mm^^a
^

traits Qui. con-nait le Sei-çneur, Ne trouve son bon

Pf^i
55»

3r

-4- i.

 



<*7

PP Ê r-t e 1 rri^a"
heiir Que dam sa don -ce paix , Que dans sa don- ce paii

i
s 3

£

^

heur Que dans «a don -ce paii , Que dan* sa don - ce pai*

,4 j .- i

^&^

-z w. 3* m

^^

^

i
^E=°T.

-&r
^E^É

Jadis nmn ignorance

MVloiçnait de Je»us .

Toute ma confiance

Etait en mes vertus:

Xnjourd'hui le Sain eu p.

Est l'ami de mon coeur.

Et ne me quitte plus.

."5

Trop l'iii^-tfni' sa tendresse

X'a\ait pu me toucher,

Et sans lui ma l'aiMesse

S'etfonrait dr marcher ,

Mais quel autre que lui

v Serait mon sur appui?

Quel ai:tre est mon rocher?

Pour moi sur cette terre

Pu ciel il descendit;

Il connut la misore.

Sur la rroix il souHit.

La «on corps hit perce,

La son sanjj lut. verse;

A ce prit il m acquit .

S

Je»us aujourd'hui ni aime

Comme alors il m aima;

£on coeur toujours le méme

Jamais rie changera.

Jésus! je suis n foi :

Vu cmbat de la >. i

Ta main me soutii ndrn .
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Pecheur! ton triste choix »era-t-il approuve,

Quind Dieu Tiendra juger cette terre ou nous jouvmes?

Quand ce monde emhrasc ne sera plus trouve,

Dis-nous, quc feras-tu de la gloire de» hommes?

()! «ju'ils- sont insensés, o! qu'ils sont malhetireui,

Ceux qui pour ces taux hiens veulent perdre leur ame!

Ces fantomes hrillans, dont ils ont tait leurs dieux,

Vont périr avec eux dans l'éternelle flamme!

Ah! loin d un tel danger , recueille- moi .Seigneur !

Ote mon faillie coeur a tonte idolâtrie:

Tourne tout ion désir, ion lele et son ardeur

Yen Ici célestes Lieni de nia sainte patrie .

S -

Que la soit mon trésor et mon constant amour!

Sur toute vanité donne- moi la victoire!

Toi-méme attranchis-moi : brise en moi, jour a-jour

Jusqu'au moindre lien du monde et de sa gloire!
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Que vois-je en toi , Vain et fl-tt-le mon - de . Qui puisse enr

rrJ Juij.Ji^^ttjjjhr^f

Que vois-je en toi , vain et fu-ti -le mou - de , Qui puisse- en-

¥*m

n1' :; f j j

IB'
jJ4|j JJ J

i g. PPP

 

i V
^^

^^

zzzi

fin sa - tis-tai-re mon coeur?Dans ton e - clat tout est taux et trom-

i
e
« s

^
r-rr'"-r

fin sa - tis-tai-re mon coeur?Dans ton o - clat tout est taux et trom-

t^txfc

^ tmmi éèm.332

=^=

.A'' N

"-Z7'

#

:g *—j:

ZJ . ^

^=*

 

4
E£E

i .ii.i JJp - »

^
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Tu m'a» trompe par ta folle promesse :

Pour un moment je me croyais heureux :

Mais j'ai reco mille coups douloureux

Par mille traits sortis de ton ivresse.

. Oui, tout en toi, tes liens avec tes maux,

Tout est néant : ailleurs est le repos .

Je te fuis donc, et vers Dieu je reçarde .

Ah! cest en lui qu est tonte verité;

Tout , amour pur, toute fidélité.

Ce qu il promet, son pouvoir nous le çarde.

Il m enrichit de bien» toujours nouveaux :

Et cest en lui que j'ai le vrai repos.
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Je l'ai qii it - te pour Je - sus, mon Sei - gneur
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Je l'ai quit - te pour Je - sus , mon Sei
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Oui, j'ai "perdu tout le teins de ma yie

\. m agiter pour chercher le repos.

Mais de trouMes nouveaux

Constamment poursuivie ,

Mon ame, enfin, na trouve .que des maux,

3

Ah! loin de toi, Je»us! tout tfi futile:

Tout est impur, tout est faux et trompeur

Prends donc a toi mon coeur.

Qu il soit humble et docile! ,

Arrache- le, pour toujours,â l'erreur!

Par ton Esprit pour le ciel fais- moi Tiv*rr!.

Que tout en moi soit selon ton de»ir! '

Seigneur! lais - moi choisir,

. Et toujours mieui poursuivre,

Le " droit sentier ou tu prends ton plaisir.
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Son coeur bientot se troublera :

Pour peu de tenu il posside le monde.

Sur son néant sa paix se fonde:

Tout son espoir avac lui passera,

3

Jésus, vétu de majesté ,

Viendra bientot examiner sa vie

Penserait- il qiie la folie

Puisse en ce jour valoir la sainteté?

4

Ah! connaissons la vanité

l)ej faux plaisirs , des Mens du pre»ent a»e :

C'est dans le ciel qu'est l'héritage

Qui doit durer toute l'eternite .

C'est en Jésûs qu'est ce trcsor,

flosi. du Sauveur tout est mort et misore:

Dans son amour tout est lumiore :

Sa loi vaut plus que tous les amas d'or.
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Ils pré-fé-raientle'men-son - <;e D'un brill.ant,mais triste
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Ils pré-fe-raientle men-son - çc D'un brillant.maistnstr
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L' incrcdule, en sa- folie ,

Blasphéme contre le ciel.

En sa torce il se confie,

Oubliant qu'il est mortel,

L'Eternel du ciel reçarde:

Il le voit: et s'il retarde

De frapper, c'est pour un tenu:

Et dans sa juste colére

De cet insecte éphémère

Il a compte les instans .

Eriwc du doux breuvage,

De» volupte» , des honneurs,

Cet insensé se croit sage

En mourant dans ses erreurs.

Superbe, plein d'arrogance,

A son ranj»,son opulence,

Il se compla<t, il sourit;

Tout-a-coup le mal le presse;

l'ne funeste détresse

L'atteint au coeur; il périt.

Cependant l'homme fidéle,

De ce desastre témoin,

V nr.vre Christ avec lele ,

Mjt son étude et son soin.

L'Eternel le fortifie.

Sur sa parole il s appuie ,

Il se fonde, et ne craint rien

Et dans sa plus dure peine

Une espérance certaine

Esï son paisible soutien.
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crons donc tout no - tre coeur, Au Sau - veur.
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Quel repos un entant de Dieu

Pourrait- il toiiver dans lo monde?

\.insi qu au vent s'agite lônde ,

Ainsi tout change en ce bas lieu.

Consacrons donc, Jic.

3

La vapeur, l'ombre qui s enfuit.

Sont de nos jonrs la triste. Kjinge :

Dun fila d'Adam le plus long âge

N'est qu une veille de la nuit .

Consacrons donc , 8tc.

La mort vient; il faut tout quitter ;

Il faut sortir de cette vie ;

Et les tre»ors que l'homme envie ,

Seuls , aprcs npus, doivent rester.

Consacrons donc,ïtc.

S

Dans le ciel tout est permanent ,

Tout est beaute, gloire et lumière.

Là, le Sauveur, aupres du Père,

Offre un repos à son enfant .

Consacrons donc, k.c.
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Quel vrai bien renterment nos peine»,

No» travaux ,nos nnnibrew souci»?

Tout au plus de brillantes chavnes,

In vain nom , quelques faux amis:

0! vanité des vanite»!

3

Que de douleur, que de misore,

Que de remords joint» au péche!

Si ses attraits peuvent non» plaire ,

Sou» ces Heurs l'enter est cache .

I

0! vanité des vanités!

De nos ans » achevé la trame ,

Nous touchons a 1 éternité .

0! Jésus, recois donc notre amc ;

Revets-la de ta sainteté;

Lave en tun »ang ses vanités!
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mm -ju.ji j-^j-rtTp-J-J
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Sur quoi fixer notre Irele existence: .

Sur quoi fonder quelque solide espoir!

Ah! dam nos main» il n est aucun pouvoir

De retarder le sérieux silence

Qui de nos ans nous annonce le soir.

5

La nuit, bientot,la nuit va nous atteindre:

Il faut cesser d'agir et de penser.

Dans un cercueil on viendra nous placer.

Dieu juste et saint! qui pourrait assez craindre

Le jugement que tu dois prononcer!

4

Pécheur! réponds:Que deviendra ton âme?

En ce jour-la, quel sera ton recours?

Ah! si tu peux l'eviter pour toujours.

F.t de tes ans toujours nourrir la flamme .

Sans, te troubler tu peux perdre te» jouri . .

Mais,o Seigneur!ta justice est terrible;

Quand tu maudis, qui viendra pour ber.ir?

Et si ton bras se lève pour punir,

L'homme a ta voix maintenant insensible,

Tes coups, alors, pourra-t-il soutenir?

6

Couvre-moi donc de tes parfaits mérites,

O Fils de Dieu! lave tous met pêches.

Que mes regards, du monde détaches,

Ver» le repo»,ou du ciel tu m invite».

Soient de»ormais constamment attache».

7

Cest la. Seigneur! ma plus chère espérance;

Oui,pour toi seul je vtm vivre ici-bas .

Je reconnais la trace de tes pas :

Je la suivrai, garde par ta puissance ,

Et de ta\main tu me dirigera».
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0| qu il est console , lorsque le jour arrive

Ou tout est prépare pour cet heureux départ!

De son pays enfin il va toucher la rive :

Ses voeux impatiens repoussent tout retard.

3

Pourquoi donc sentons-nous ,qu en traversant la vie»

Nos coenrs n ont pour le ciel que des soins languissant?

Pourquoi notre amr, hrlas! nest-elle pas ravie,

Bn voyant -du départ n'approcher les instans ?

4

Ces creurs n aiment donc pas la patrie éternelle

Ou notre Rédempteur rcgne au milieu des siens!

Cette ame,en s'y rendant, ne trouve donc en elle

Que de tristes dégoûts pour les célestes Liens!

S

0! gens de peu de foi, coeurs charnels que nous sommes,

Qu 'attendons -nous encor pour aimer notre Dieu!

Vi\rons-nous donc toujours comme vivent les hommes!

Pour nous le vrai repos est-il donc en ce lien!

6

Ah! bientot finira ce rapide passage:

Bientot nous rougirons des coupables lenteurs

Que nous mettons encor a saisir l'héritage

Que Jésus nous acquit au prix de ses langueurs.

7

Ilatci,Enfans de Dieu.' hâtez donc votre #ourse!

Le ternie est prcs de vous; c'est la porte des rieiix .

Votre ame en y tendant remonte vers la source

D ou descendit sur von» le salut glorieux .
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Reportons mis repartis sur les contes années

Qui sont derriore nous, et déjâ ne sont plus;

Dans le cours prolonge de leurs tems rcvolus

Combien pour le Seigneur comptons-nous de journées ?

3

Iïelas! comme au cadran passe l'ombre légore,

\iusi passa le tems de notre vanité!

Le saint penser de Dieu ne la point arréte;

Nos coeur appesanti» n ont aime que la terre.

4

Et cependant, n Dieu! si durant cette vie,

Tandis que tu soutiens sa périssable chair,

L'homme ainsi s'est joué du ciel et de 1 enfer,

Duquel pour lui, bientot , sera-t-elle suivie?

S , .

A.h! pardonne , Seigneur! ce lamentable usage

D'un tems qui t'appartient, de jours qui sont a toi.

Nous les avons perdus en oubliant ta loi •

Donne-nous donc un coeur et pins simple et pins lage .

G î.

Pour l'amour de Je»us couvre nous de ta grâce;

Mets nos coupables jours loin de ton souvenir.

Voici des jour» nouveaux ou tu veux nous bénir;

Puisque jamais pour nou» ton amour ne se lasse.

7

Viens donc ; viens, cher Sauveur! ver» le ciel et vers sa gloire

Par ton Esprit en nous diriger tous nos pas.

Donne- nous de haï.r le monde et ses appas.

Et »ur »e» vanité» de remporter victoire.
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3V': CANTIQUE

Amiante sjnnlo.so.
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toi Je - sus!prends-moi, Ap-pai-sé la soif de mon coeur,
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Que «ont des jours

Dont un long cours

N'est aprcs tout que vanité!

Que sont des biens

Et des liens,

Ou n est point de solidité!

A quoi peut mon âme se plaire

Loin de la maison de son Père?

Quand j'y serai ,

Alors j'aurai

Enfin toute félicite .

3

De quel honneur,

Cher Rédempteur,

Ta main bient0t me retira.

Quel doux repos

Aux lieux trcs -haut s

Mon nme en ton sein goûtera!

Je vais entrer dans l'assemblée

lie ton Eglise bien-aimée:

De te» élus

Au ciel reçus

Le saint troupeau me recevra.

d'siint espoir!

Je v ai» te voir,

Toi qui voulus me racheter.

Tes veut sur moi ,

Les miens sur toi ,

Vvcc amour vont s'arrcter.

L'etérnitc dam ta pre»ence'

L'éternité dans ta clémence!

Sera la part

Qu'a mon départ

Moi-meine je vais hériter,

S

Ye tarde plus,

Puissant Je»us!

Viens mettre tin a mes travaux.

Ote mon coeur

A la douleur,

A ses ennuis, à tous set maux.

0!dans les cieux quand entrerai-je!

Quand l'Eternel conteinplerai-je!

Approche-toi :

Viens , re cou- moi ,

Je»us! dans l'éternel repos!
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95me CANTIQUE

Grave soslcnuto.

Canlo 4".

Canlo T.

Piano

Orgu«* .|
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.Tr. vai« mourir; -

Ma vanité touche n snn ternir:

De nu; erreurs le jour se ferme ,

Et pour jamais va se finir.

3

Je vais mourir; •

Et me» désirs, mes soins , mes craintes,

Et mes douleur» , mes main, me» plaintes.

Vont a la fois s'evanouir.

4

Je vais mourir:

Ce que j aimai sur cette terre,

lleias! ce qtii fit ma misore.

Va m'echapper et me mentir!

S

Je Tais mourir;

Mais au travers de la nuit sombre ,

Je toi» déjâ, du sein de l'ombre ,

Des nouveaux cicux l'eclat jaillir.

6

Je vais mourir;

Mai» en mourant je vais renavtre.

Dieu devant lui me lait paraître

Pour me sauver et me bénir.

7 i

Je rais mourir; ,

Mai», o Jésus! mon ame est calme:

Et de ma main la sainte palme.

En t adorant» je vais «aisir.
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96m/ CANTIQUE.

Largo .

Canto 4°.

Canin 2".
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rie - re , On pour ton -jour» mon com-bat fi - ni ra ,
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Encor quelque» mruix , quelques larme S ,

Quelques ennuis , quelque» «larmes.

Et quelque tems de faiblessé et d'erreur;

Puis je Terrai les ineffables charmes

De ce «ejonr ou reçne le Seiçneur.

Enonr un yen par tes vains sonçes.

Et ce néant où tu te plonge» ,

O monde impur! tu Tondras me tenter.

Bientot pour moi finiront tes meluon»es:

J'ai mon salut, tu ne peui me loter.

\in«i , Je jus! plein d'espérance.

J'attends en paix,en a«snrance,

Selon ton çre, la fin de mes travanx.

Encor un peu, puis ta toute i ...ssancr

rl":»it»-o.iuira dans l'éternel repos .
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Ne pleirei |iâi sti i* nini, mc> frores ;

Soyez heureux de mon départ ;

Loin du péche, loin de» misores:

Je vais saisir la bonne part.—Viens donc, &

- . S

I.'ombre s enfuit, je vois l'aurore

Briller sur la sainte Cite.

Voici lejour.il vient d'eclnre :

Mon ame,cest l'eternite! — Viens donc, U

Des prenijers-nes quelle assemblée!

.VU milieu d'eux rcgne l'Agneau

Leur sainte ardeur est redoublée

Entendex -vous leur chant nouveau?—Viens donc» tt

6

Je vais aussi crier victoire,

f . ' .

Et partager leurs saints transports.

Je vais aussi, \eta de gloire,

l'nir ma voix a leurs accords. — Viens donc,&

^ 6 •

Laissez-moi donc, pesantes chaînes;

Chair de jjeché, tombe et finis.

Travaux, douleurs,terrestres peines,

C est pour toujours que je vous fuii.— Viens donc , 8i
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.Plus de travaux, ton épreuve est finie ;

Aucun devoir ne te retient encor.

To% anie, enfin, doit prendre son essor

Vers le Sauveur, vers la nouvelle vie.

Ne tarde |dus; entre en cette patrie

Ou Au .placas ton coeur et ton trcsor.

3

Clos doiio en paix ta mourante paupière ;

Ferme a jamais tes jeux aux. vanite».

Vers ces milliers, a grand prix rachétes,

Elance-toi , loin de cette poussiore.

Va voir ton Dieu dans la pure lumiore,

Et des saints lieux contempler les beaute» .

Va recevoir une palme immortelle,

Et pour toujours posséder les Trais Liens .

Laisse tomber tes terrestres liens :

Que craindrais-tu? c'est Jésus qui t'appelle :

Il est brillant de la gloire éternelle

Dont son amour veut couronner les siens.

S

Et nous aussi nous quitterons la terre ;

Nos fers aussi tomberont à leur tour.

Nous te joindrons au céleste séjour,

Car dans ces lieux notre anie est étrangore .

Alors ensemble, auprés de notre Pore,

Nous chanterons son immuable amour!
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Tel» sont, çr and Dieu"! te» juste» juçemens ,

Et du péché le terrible salaire:

Tu las maudit, et la froide, poussiére

Doit ressaisir d'Adam tous les entans.

3

Mais ton Esprit nos tombeaux rouvrira ,

Et notre chair doit reprendre la vie.

En ton pouvoir notre anie se confie:

Pour peu le- tenis la mort noH» retiendra.

*

0! saint espoir! triomphe de la foi!

Dieu nous appélle a jouir de sa çloire. .

Marchons vers lui , Chrctiens! crions victoire!

Elle est a nous : Jésus est notre Roi

Il est \i\ant : nous- moues le -serrons.

A- ses cote» nous avons notre place .

La tout brillan» de l'éclat de aa face ,

.Avec les saints toujours nou» réçneron» .
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suite du î2n.lc Cantique.

a

Dieu tic bontc , cette Bonne - Nouvelle

A. retenti jnsqn au fond île no* coeurs .

De ton amour les célestes douceurs

Nous font çoûter l'allcsjrcssé éternelle

Qui nous attend au royaume de Christ.

7

Ton bras puissant Ment de briser les chavnés

Qui nous tenoient asservis ans. péches.

D'un monde impur tu nous as détachés,

Et dans . ta pain nous oublions 1rs peines

Que trop lonç - temps nous eûmes loin de Christ .

»

Du Saint de Dieu tout -erra In puissance:

Tout doit un ,î°i"' «beir a sa loi .

Ses rachetés le suivent par la loi :

Hâtons- nous donc; et, pleins de confiance,

Repoussons tout pour servir Je»us - Christ .

suite ni 7mc Cantique.

H

apprenez , vous, Mondains, qjie dans sa chere Eglise

Je»us veut qu'a son jouç toute ame soit soumise.

De ce bercail sacré tout profane est banni :

^.u monde le Seigneur ne s'est jamais uni.

a

Dan» ses mains est =on van pour nettoyé'- son aire.

\ii% célestes greniers son froment il resserre .

Slais au jour solennel la balle il jettera

Dan« un feu dont l'ardeur jamais ne «'éteindra,

10

Imitons notre Chef , et plein» du même tele ,

four notre propre coeur suivons ce saimt moddr. „

Nn;is sommes, nous Chrctiens, les Temples de l'Esprit:

Que du milidl de mius tout peche soit proscrit.

M

Viens, Jésus! sans tarder, viens régner sur nos âmes.

Enlève de nos coeur» tout penchant que tu blâmes.

Si tu frappe». Seigneur! tes tendre» chntimcns

Montreront qu'en elfot nous sommes tes entans .
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5

Mai» tout est accompli ; le sang est ' répandu .-

La loi de l'Eternel est enfin satisfaite .

Je»us au bois maudit demeure suspendu.

Et courbe en expirant, son innocente trtç.

Cependant c est le Saint; cest le Fils du Seigneur;

C'est le Prince de l'an ; c est l'Ami du .pécheur.

t;

Seigneur, ce fut pour moi qu ainsi tu tus traite!

Pouf. m'iiter a la mort, tu la pris sur toi- mémé.

Pour moi tu fus navre, maudit et rejeté:

\h! je sais maintenant comment ton coeur nous aime.

Toi le Juste et le Saint , Toi le Fils du Seigneur,

Toi le Prince de Paix, tu t'es fait mon Sauveur!

7

Je suit donc ton entant: Jrstis, je t appartiens.

Par toi-méme, a ce pris, ma roncun fut pavée.

\h! de tout mal en moi brise donc le* lien;.

Et que ta grâce ainsi nie soit ratifiée!

Oui, pour moi, ta brebis', charitable Sauveur,

Sois le Prince de Paix, le doux et bon Pasteur.

SI ITE 1)1 44T C VNTIQt'B.

Vois, o bon Dieu! sa misére prolondr.

Levé sur lui ton paternel regard.

De ton Esprit qu il obtienne nne part ,

Et qn en .l'-sus il ne soit plus du monde!

7

Oui , ton Esprit peut par son efficace

\ cet enfant donner un coeur nouveau :

Voici , Seigneur, nous le baptisons d eau :

Veuille en ton Fils le sceller de ta grace.

R

(J\i ain«i ta main 1rs à pre»ent lui dresse

l.c droit chemin qu il suivra devant toi.

Mets dans son coeur les germes de la foi,

Qui le fera l'enfant de ta promesse.
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suite ni 22".""Cantique.

e

Tu \ as , « Dieu! consommer ta \ictoire !

mit le» moqueurs qui blaxphèi .h ut ta loi : .j

Devant leurs jenx resplendira ta gloire .

Et le*r orgueil tombera devant toi.

En ce jour -la périra leur mémoire

Et tout méchant sera saisi d'effroi .

P .j

Pieu sé rira do leur race éphémêre ;

Déjà leurs pieds dans leurs rets se sont pris.

Devant leurs pas ils ont creuse la terre ;

Et de leur» mains leur» lien.s sont ourdî, .

Oh! qui pourra soutenir ta colère,

Quand pour juger, Seigneur , viendra ton Filv !

si ite m 27"" Cantiqi'e.

8

0! quels transports je sens dans mon aine ravie!'

Pour moi aninre le ciel, et le monde n est |'Iiis!

Kon , je ne puis mourir: j appartiens a Jésus!

11 est le Dieu des cieux et 1 éternelle vie!

SI ITE 1)1 2Sn.,e CANTIQl E.
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7

Qu'en nos tentations ton pouvoir sernurahle

Nous délivre du mal et des piéges du Diable.

Que le vice a nos veux

Soit toujours méprisable,

Et toujours odieux .

8 i

Car, d'âge en âge, o Dieu! t'appartient la puissance,

Le régne souverain et la magnificence ;

Et dans ta charité

S'unit la patience

A ta tidc'litè.
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Que nos âmes, par lui, çoutent tu paix profonde!

Qu'il soit en tous nos maux notre Consolateur»

Notre ferme Soutien et notre Défenseur

('outre tous les assauts de Satan et du monde!

Mets en nous sa douceur

Et sa force, o Seigneur!

7

Dieu tout bon, reponds -nous, car cela t'est facile.

Oui ,Tere, exauce-nous, |îo..ir le nom de Jésus;

Ajoute a tous tas dons qiie nous avons recus,

Que notre aine a ta mî';\ attentive et d«cilc

Sui\e en toute douceur -

Ton Es.prit,o Seigneur!

si ite Dr 53."" Cyntiqi e.
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Me voici donc, Seigneur, dans toute ma misère;

Dans ma chuté et ma dureté.

Justement j etois rejeté;

Par grace, en ton cher Fils, revient, a moi, mon l'ére .

7

Loin de ton scu\enir rejette mon offense.

Que tous mes coupables penchans

Mes péches, mes egaremens ,

O Dieu! m* soient remis par ta riche clémence,

8

Rends-moi de ton regard la lumiore et la vie.

Sois pour mon coeur comme autrefois,

Quand je gardois tes saintes lois,

Et que te bien servir etoit ma seule en» ie .

9

O! mon Dieu , je le sens , ton entant te retrouve

Des que son cri s'élève aux cieux:

Si tes coups lui sont douloureux ,

Ce nest qu'un peu de temps que. ta bonté l'éprouve.
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O! qu'il va m'etre doux de vivre pour te claire!

Fils bien-aimé de Dieu! je vois en toi mon frère.

Quand ton corp» tu livras,

Quand ton sang tu versas,

A l'enfer, par ta mort, pour toujours tu m'otas!

7

Change donc mon esprit, et mon coeur purifie!

Que mon anie toujours en toi seul se confie!

Tu ma donne ta pais :

accomplis me« souhaits,

En donnant a mon coeur de sentir tes bienfaits .

R

Qu il vienne maintenant le terme de ma course!

Mon aine a lui des eaux de l'éternelle source

Je suis un racheté,

Oui, pour l'éternité,

.Dans les Cienx par Jésus j ai mon droit de cite!
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Car des choses de Dieu notre plus grande étude

S'arrête aux rudiment:

Bientot succédera toute la plénitude ,

A ce peu dYlcmen».

Quand je'tois un entant, ma craintive prudence

Jugeait comme un entant.

Mes ans se sont arcrus;et j agis; et je peivîe

En homme maintenant .
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Dieu ne nous donne encor qu une lumiore sombre;

Tout est encor confus.

Bientot sa verité sous ce voile et cette ombre

Ne se cachera plus .

Mors nous verrons Dieu tel qn il est,tacr a face.

Sous le contemplerons;

V.t comme il nous connut, alors toute sa grâce

Aussi non* connoitrons .

7

Or, si pour nous la Foi, 1* \mour et 1 Espérance

Demeurent maintenant ,

De ces célestes lions, un a plus «'excellence:

I.'amour est le plus grand.

Seigneur! ce*t donî I amour que demande notre aine ;

Repands-le dans nos^coeurs .

Mlume , excite en nous son éternelle flamme.

Et .ses saintes ardeurs!

FIN

On trouve aussi au Magasin de Musique de Mr PACINI,

Boulevard des Italiens TJ ? 11 a l'avis.

Soixante Cantiques des mémes Auteurs, avec accomp?

de Piano, où d'Orgue, en Cinq Cahiers , grand format de

D'iure Cantiques châcun .

v
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